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Joël Duquesnoy,

Président du G.E.R.U

Permettez-moi tout d’abord de vous souhaiter certes avec un peu de retard une bonne année et surtout une excellente santé ainsi qu’à toutes les personnes qui vous sont chères. 

Il m’appartient aujourd’hui de vous indiquer les orientations que nous souhaitons donner à la poursuite de notre action. Pour satisfaire aux aspirations de ceux qui nous font confiance, nous devons adapter nos structures avec comme première phase le rajeunissement de notre bureau. Nous continuons à améliorer la communication , ainsi le lancement de notre nouveau site internet.

C’est Geoffrey Morelle qui a mis au point ce moyen moderne de communication, et je pense que vous pourrez le féliciter. J’en profite pour vous signaler que ce site est le vôtre, usez-en, abusez-en, faîtes le vivre, il sera le témoin de la vitalité de notre association.

Vitalité c’est ce que nous pouvons conserver en agissant avec pragmatisme, ses des responsabilités, mesure en collaboration avec nos collègues des autres association ufologiques.

Il ne s’agit pas d’énoncer les problèmes pour les résoudre. Le travail qui nous attend n’est pas mince, mais il n’est pas l’apanage exclusif de quelques personnes, il doit bien au contraire être nourri par la réflexion et les propositions de l’ensemble des adhérents.

Au fil des changements, notre association a poursuivi son activité et à continuer d’agir de manière pragmatique et responsable.

L’organigramme du nouveau bureau mettra en exergue les questions de la communication et de l’organisation.

Mais il est évident que la forme ne doit en aucun cas primer sur le fond.

Avant de vous quitter pour aujourd’hui je vous laisse à la lecture de ce nouveau numéro qui vous l’avez sans doute remarquer augmente du nombre de pages à chaque numéro, vous pourrez ainsi prendre connaissance des articles d’Alain Delmon, Raymond  Terrasse, Léon Sudjoyque, Jean-Pierre Tennevin, Claude Burkel, Thierry Rhodan, et les entretiens de Jean Pollion et Thibaut Canuti, de même que nos rubriques habituelles. Bonne lecture à tous.
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Si vous avez vu un O.V.N.I.

N'hésitez pas à nous communiquer vos observations.

Si vous avez vu un O.V.N.I dans le Nord ou le Pas-de-Calais, n'hésitez pas à contacter notre section enquêtes, au G.E.R.U l'anonymat sera respecté:

Tel/fax: 03 20 06 32 93

Courriel: jpdhondt@free.fr
Jean-Pierre D'Hondt, Responsable des enquêtes et Anne Duflot, adjointe aux enquêtes, seront à votre écoute pour accueillir vos témoignages.

À Noter : dates de nos rÉunions. Par Joël DuquesnoY
Comme vous le savez sans doute depuis juin 1972 [soit + de 37 ans déjà ], le G.E.R.U. organise des réunions mensuelles [sauf juillet-août] à Roubaix [Nord].

Le lieu : Maison des Associations 24 Place de la Liberté Roubaix 

Parking gratuit et station métro Eurotéléport à 50 mètres. 

Veuillez noter que les prochaines réunions publiques du G.E.R.U. auront lieu désormais chaque troisième samedi de chaque mois de 10H00 à 13H00 de janvier à juin 2009, même horaire, toujours à la MAISON DES ASSOCIATIONS 24 Place de la Liberté ROUBAIX [Nord] : Prochaines réunions : 21 mars – 18 avril – 16 mai -

Bienvenu aux ufologues et « curieux » de la région Nord.

Joël Duquesnoy

À Noter : POur notre bibliothÈque. Par Joël DuquesnoY
Vous vous débarrassez de livres, revues ou de documents traitant du phénomène ovni ?

Faites une bonne œuvre ! Offrez-les à la bibliothèque du G.E.R.U. :

G.E.R.U. 65 Rue de Turenne 59420 MOUVAUX. 

Tel : 09.54.54.23.65. 

Courriel : joeldmx@free.fr
Merci de votre aide.

Joël Duquesnoy, Président du G.E.R.U
2050 et le Pouce. Par Raymond Terrasse

Par l’intermédiaire de Planète OVNI, j’ai pu me procurer le livre collectif du nouveau GEIPAN : ‘’ Phénomènes aérospatiaux non identifiés ‘’[éd ; le cherche midi], à un prix très attractif, ce qui est un plus à ne pas laisser passer.

Je considère ce volume comme étant modéré, bien présenté, instructif. Et surtout le principal, apportant la touche finale déjà préparée dans ‘’ Ovnis l’évidence ‘’ de J.J. Velasco : le phénomène OVNI est une réalité qui mérite une étude scientifique approfondie.

Que cessent les sarcasmes, les risées, et les risques pour la carrière des pilotes et des savants qui oseraient s’attaquer ouvertement à l’examen des cas restés inexpliqués.

L’avant-propos et la conclusion [ qui n’en n’est pas une ] d’Yves Sillard, sont un modèle de modestie. Tous les chapitres sont intéressants, mais deux ont retenu particulièrement mon attention.

Le chapitre 7 : parcourir l’univers de Pierre Marx, qui apporte peut-être la solution [fantastique ] concernant la propulsion des OVNI, et dont je parlerai dans une autre étude.

Le chapitre 10, de J.C. Ribes , prévoyant à courte et à longue échéance, la colonisation spatiale par les terriens.

Le court terme s’étalant jusqu’à 2050, me paraît être une vue poétique, un rêve merveilleux, une science fiction [ bien que l’auteur s’en défende ], ne tenant pas compte du passé proche qui donne pourtant à réfléchir, d’une foule de réalités actuelles, et des répercussions sur l’avenir. Sans oublier un dernier obstacle, évoqué par J.C. Ribes dans son épilogue, et dont il suggère un peu malicieusement, qu’il pourrait se retourner contre nous.

Ce chapitre n’altère en rien la qualité de l’ensemble, et permet même de voir jusqu’où l’imagination de l’homme peut aller. Imagination par ailleurs basée sur les travaux scientifiques reconnus du physicien américain Gérard O’ Neill, donc valables suivant nos connaissances actuelles.

Cependant, avant de partir coloniser la Lune et Mars, restons sur Terre pour analyser ce qui pourrait s’opposer, dans le court délai annoncé, à la réalisation de ces descriptions techniques très poussées, J.C. Ribes étant un astrophysicien de renommée mondiale.

En conclusion de cette présentation, disons tout de suite que ce livre devrait être acheté par chaque ufologue présent ou à venir. Mais aussi par le français moyen, qui se fie volontiers aux avis des ‘’ autorités ‘’. Il serait rassuré par cette caution, tout en lui démontrant la réalité du phénomène OVNI. Les pilotes de lignes et de chasse y retrouveront un crédit qu’ils croyaient avoir perdu. Et les scientifiques ne pourront plus se défiler pour ne pas étudier ce qu’ils dénigrent.

En résumé, un livre à mettre entre toutes les mains de 10 à plus de cent ans.






*     *     *

Cinquante ans se sont écoulés depuis le bip-bip de spoutnik. Durant ce temps, des progrès exponentiels n’ont pas réussi à sortir de la spirale : fusées à plusieurs étages, propergols liquides ou solides. Le tout effroyablement coûteux, encombrant, bruyant, polluant…et dangereux. Quant au bouclier thermique anti-chaleur, il est loin d’être parfait et sécurisant.

Des hommes ont marché sur la Lune, mais à quel prix ? sans revenir sur la mort d’un bon nombre de femmes et d’hommes de l’espace, je rappelle que si Apollo 11 a atterri [ou aluni ], c’est parce que Neil Armstrong a pris manuellement les commandes, l’ordinateur étant défaillant [ Premiers sur la Lune, éd. R. Laffont ]. Toute l’aventure spatiale s’est jouée sur un coup de poker.

Le manque de sérieux dans la maintenance des navettes par sous-traitance interposée, a abouti à deux catastrophes majeures. Récemment, la NASA a avoué ne plus maîtriser la technologie pour retourner sur la Lune. Un recul géant de l’Humanité.

Si en un demi siècle, nous n’avons pas progressé d’un centième de millimètre, que peut-on raisonnablement espérer pour les quatre ou cinq décennies à venir ?

Les projets évoqués par J.C. Ribes vont se heurter irrémédiablement au financement, car l’investissement dont il ne dit rien, est absolument colossal. C’est la pierre d’achoppement, qui automatiquement, amène à la conclusion que ce projet de colonisation à grande échelle de la Lune, puis de Mars, requiert l’accord et la participation de tous les pays du monde. Oui tous, car cette colonisation sera obligatoirement universelle.

Or l’astronautique coûte cher, et les nations les plus riches vivent à crédit [ La Chine est le principal banquier des Etats-Unis ]. Les pays pauvres ne pourront mettre la main à la poche, le peu de vêtements que portent leurs habitants n’en n’ayant pas.

Dans l’état actuel des tensions politiques et religieuses, cette union n’est pas envisageable pour bientôt. La Russie plantant un drapeau à quatre mille mètres de profondeur sous l’arctique, pour s’accaparer les gisements de pétrole à son profit, et la lutte pour le contrôle du passage du nord-ouest, alors qu’il n’est pas encore libre de glaces, sont des exemples frappants du manque de solidarité. Ceux qui ne voudront pas entendre parler d’immigration sur un astre dit ou supposé mort, s’y opposeront par tous les moyens. Ne serait-ce que la prolifération des sectes en tous genres.

Le constat le plus accablant, montre que la Terre ne peut nourrir convenablement six milliards de personnes. On parle de neuf milliards en 2050 [ et Ribes le précise ]. Si cette prévision se réalise, ce qui n’est pas à souhaiter, la guerre pour la nourriture sera effroyable bien avant cette date [ Le film Soleil Vert deviendra-t-il réalité ? ]. Il ne sera alors plus question de coloniser un espace qui passera largement au second plan, voire même disparaîtra totalement des préoccupations.

L’effet de serre, contre lequel certains grands pays refusent de lutter, et les bouleversements climatiques, vont monopoliser les énergies et les finances disponibles, pour essayer de les enrayer. Les grandes inondations et les incendies géants, en plus d‘apporter une misère insurmontable, rognent sur les prévisions budgétaires.

Les crédits alloués pour les missions spatiales robotisées diminuent sans cesse. Comment inverser la tendance, et dans quelle proportion, puisqu’il s’agira d’envoyer des hommes et des femmes par dizaines, centaines, puis par milliers ?. Les conditions de sécurité ne sont pas les mêmes. Un robot se contente de rien, les hommes ont besoin d’espace vital, d’air, d’eau, de nourritures, de chauffage. Toutes contraintes qui augmentent encore les difficultés du transport.

A propos d’eau, celle-ci, de plus en plus polluée [ Rhône, Rhin, Seine…], commence à manquer cruellement dans certaines régions de la planète. Le dessalement de l’eau de mer, promis à l’échelon industriel depuis longtemps, se fait attendre. S’il faut la transporter depuis la Terre, pour abreuver les colons sélénites, et irriguer les plantes destinées à les nourrir, ce sera autant de moins pour les ‘’ rampants ‘’ terrestres, et une charge financière supplémentaire en fret. Quant à utiliser l’eau de la Lune, il faut d’abord la trouver, et ensuite l’extraire de manière rentable.

C’est justement là qu’intervient un point qui me semble très important, crucial même, et dont ces études futuristes ne tiennent pas compte.

La NASA a arrêté les vols vers la Lune à Apollo 17, sous des prétextes fallacieux et non réellement justifiés. Or, initialement, ils étaient prévus jusqu’au numéro 20. Apollo 18 devait alunir entre les cratères Copernic et Aristarque, le 19 dans Aristarque, et le 20 dans Copernic.

Aristarque est un des cratères lunaires où ont été relevé le plus  d’anomalies, et de lumières étranges. C’est précisément au moment où les missions Apollo devaient approcher cette région mystérieuse, et alors que les fusées étaient prêtes, que tout s’arrête.

Si l’on en croit George Léonard à la fin de son livre ‘’ Ils n’étaient pas seuls sur la Lune ‘’, les terriens auraient reçu un avertissement de ne plus mettre les pieds sur la compagne de la Terre. Si les sélénites, autochtones ou venus d’ailleurs, existent, on peut comprendre cet ultimatum, leur survie devant être précaire. Et on peut facilement concevoir que le plan développé par J.C. Ribes, qui prévoit justement l’utilisation intensive des matières lunaires, ne ferait pas l’affaire de ces habitants.

C’est certainement un point qui sera confirmé ou infirmé dans les quelques années à venir, puisque les américains se proposent d’installer une base permanente sur notre satellite, et que les chinois ne cachent pas leur intention d’y envoyer une expédition humaine. Si un échec empêche la réalisation de ces projets, il sera alors certain que la colonisation deviendra caduque. Et il n’est pas dit qu’il n’en sera pas de même pour la planète Mars.

Tous ces arguments, qui ne sont pas à négliger, s’ils se concrétisaient, freineraient les prévisions optimistes de colonisation spatiale à grande échelle. La date la plus proche de la réussite de ce projet, s’il voit le jour, avoisinerait plutôt la période 2100-2200. Le temps que l’Humanité devienne adulte.

L’épilogue du chapitre 10 prévoit l’envoi, en l’an 4327, d’une colonie de descendants des terriens, vivant dans une arche où la vie est paradisiaque, vers un système solaire dont une planète abrite une civilisation néolithique, qui se développe peu à peu.

Mais lorsque cette race, au cours des milliers d’années, maîtrise l’énergie atomique, puis les voyages dans l’espace, les colons terriens envisagent de leur interdire l’accès aux astres morts de leur système, les réservant pour leur propre compte.

La fin de l’épilogue est un clin d’œil aux apparitions d’OVNI, et des manifestations de supériorité technologique à notre endroit.

En effet, qui sait si une partie au moins des Responsables des OVNI, n’envisage pas une telle interdiction, nous laissant juste le droit d’envoyer des sondes robots vers l’espace extérieur ? 

Oui, ce livre collectif, publié sous la direction d’Yves Sillard, premier ouvrage vraiment officiel, mérite d’être acheté, lu attentivement, et médité. Il apporte beaucoup d’eau au moulin des ufologues, et en prime, le chapitre 10 de J.C. Ribes, magnifique utopie, réussit l’exploit de faire croire que l’Humanité est meilleure que ce qu’elle paraît.

N’est-ce pas merveilleux ?

Les cas solides : Cussac. Par Alain Adelmon

Il y a quelques temps j’ai demandé à Alain Adelmon l’autorisation de publier son article sur Cussac dans UFOVNI. Il a eu la gentillesse de bien vouloir me l’accorder. 

Malheureusement, et vous voudrez accepter mes excuses ainsi qu’à Alain Adelmon on ne peut reproduire les photos sur UFOVNI. Cet article très intéressant mais assez long sera publié dans plusieurs numéros d’ UFOVNI. 

Je tiens tout particulièrement à remercier Alain Adelmon pour ce geste.

L'Ovni de Cussac était-il un hélicoptère [suite] ?

Mes débats avec Eric Maillot à propos de Cussac ont commencé en 2003 lorsque j'ai publié une première critique de son texte de 1999 [paru sur le site du Cercle Zététique]. Ils se sont poursuivis sur mon site jusqu'en 2004, prenant un tour assez polémique, puis se sont arrêtés faute d'élément factuel nouveau.
En 2005 la publication sur le site Ovniland du rapport du GEPAN de 1978, obtenu du CNES grâce à l'insistance de Grégory Gutierez, devait apporter des révélations nouvelles en faveur des positions sceptiques. Il n'en fut rien.
En 2006, Eric Maillot m'informe d'un nouvel article dans le numéro 10 de la revue les Mystères de l'Est, censé apporter des éléments nouveaux allant dans son sens, et infirmer le statut de "vrai" PAN D. Il m'a hélas fallu attendre 6 mois avant d'y avoir accès, fin décembre 2006, cet article n'étant pas en accès libre et gratuit. Il s'agissait en fait de quelques extraits d'un article - certes inédit - de l'ufologue Claude de St Etienne pour la revue Lumières dans la nuit [LDLN], parus relativement peu de temps après l'observation [1 an après, été 1968]. Son contenu est intéressant mais relativement anodin, ce n'est pas du tout le "smoking gun" annoncé. Les six pages de notes d'Eric Maillot qui l'accompagnent étaient en revanche toujours aussi critiquables et biaisées.

Je commençais, sans grand enthousiasme, à en rédiger une critique, lorsque le 1er mai 2007, Eric Maillot annonça la mise en ligne sur le site de l'Observatoire Zététique d'un e-book co-écrit avec David Rossoni et Eric Deguillaume.
Son chapitre 10 « Cussac [1967], d'une vingtaine de pages, présentait sous une forme plus aboutie l'essentiel des critiques d'Eric envers les ufologues en général, et le GEPAN en particulier ainsi qu'une bonne synthèse de son explication fétiche, celle d'une méprise avec un hélicoptère. 
C'est donc finalement ce texte et non celui des MDE N°10 que j'ai choisi d'analyser et de critiquer en détail. 

Je tiens au passage à remercier vivement Jean-Marc Gillot, qui a préparé de son coté un dossier complet sur Cussac, et avec qui j'ai longuement échangé informations et idées, ainsi que Patrick Gross, pour sa relecture attentive du "brouillon final" de cet article. Je tiens également à remercier M. André Morel, un grand Monsieur du monde de l'hélicoptère, pilote depuis 60 ans et auteur d'un ouvrage de référence en 2002 ["Carnets de route"], qui a accepté de répondre très gentiment et très précisément aux questions de Jean-Marc Gillot et moi même.

NB : dans tout ce document le terme « Les auteurs » désigne MM. Maillot, Rossoni et Deguillaume. Le découpage reprend exactement celui du chapitre 10 précédemment mentionné.

I. Remarques liminaires
1] Un des classiques de l’argumentaire "sceptique", utilisé ici et quasiment pour chaque cas d'ovni est celui de la fragilité du témoignage humain. Or une caractéristique gênante de cet argument c’est qu’il peut être abusivement extrapolé pour expliquer sans effort tous les cas d'ovnis, passés, présents ou futurs .... même s'il s'agissait de "vrais" OVNIS. En effet, tout élément d’un témoignage qui irait dans le sens d’une explication « ordinaire » sera pris en compte, alors que tout élément qui irait dans le sens opposé sera bien évidemment suspecté d'avoir été enjolivé, déformé, induit par des enquêteurs « pro-extraterrestres » ou par le contexte psycho-socio-culturel. Ainsi, hormis en cas de preuve matérielle [soucoupe ou pilote en bon état, trace, photo], cet argument permet de bâtir à peu de frais une théorie réductionniste [HPS ou autre] parfaitement infalsifiable, donc non scientifique [au sens Popperien]. 

Plus généralement il y aurait matière à un long et intéressant article sur l’analyse et la fiabilité du témoignage humain en ufologie. Mais cela nous entraînerait trop loin de Cussac, et je manque de temps.

2] Il m’a été reproché par Eric Maillot de ne pas critiquer les écrits de Claude Poher ou du GEPAN, et de m’attaquer uniquement aux siens. Ce n’est pas par aveuglement. J’ai bien conscience que le rapport du GEPAN sur Cussac [1978] comporte des incohérences, des manques et des erreurs. De même je ne gobe pas à 100%, loin de là, le complément d’informations qu’avait fait paraître Claude Poher en 2004 sur son site. Mais mon temps est limité, je ne peux pas tout commenter, je dois gérer les priorités. Or en l’occurrence, les « défauts » que j’ai bien volontiers reconnus ci-dessus, ne changent pas fondamentalement le cœur du différend qui nous oppose, Eric et moi. En effet aucun d’eux, ni séparément ni ensemble, ne parvient selon moi à rendre certaine, voire même seulement probable la thèse de l’hélicoptère, si ardemment défendue par Eric Maillot. Il existe au contraire selon moi un nombre conséquent d’indices forts, factuels et convergents, qui démontrent que cette thèse n’est pas crédible. C’est cela qui m’occupe aujourd’hui et dans cet article. Je rédigerai une page dédiée aux « défauts » des rapports GEPAN/Poher dès que j’en aurai le temps.

III. Les témoins de l’observation 

Cette partie s’appuie presque exclusivement sur l’enquête de Pindivic, Meheust et Crangon [1993]. Or il ne faut pas oublier qu'à cette époque [l'enquête a eu lieu en 1983-1985] on est en pleine "nouvelle ufologie", celle qui rejette désormais la réalité physique des ovnis classiques [les fameux "tôles et boulons" des années 50-70, jugés désormais "ringards"]. Et Pindivic et Meheust [1] sont les hérauts de cette nouvelle théorie réductionniste, la fameuse HPS [Hypothèse Psycho Sociologique], l’une des variantes du Scepticisme moderne [au sens de négation de tout phénomène réputé paranormal]. 

Les auteurs reprennent ici du texte de Pindivic et al. tout ce qui peut discréditer les témoins et leurs témoignages [avec des arguments par ailleurs très discutables tels que le caractère pré-psychopathologique du témoin principal, pour qui l’observation n’arriverait pas à un moment « anodin », mais « au dénouement d’un puissant conflit interne » ], en faisant de manière déloyale l’impasse sur ses conclusions : les témoins sont sincères, n’ont pas affabulés ni été influencés l’un par l’autre ; la thèse de l’hélicoptère ne paraît pas réaliste ; en l’état ce cas reste inexpliqué.

Page 4 : Description outrageusement à charge du témoin principal [car plus âgé au moment des faits, donc a priori plus crédible ?]. On insinue, on exagère des détails, afin de faire passer François pour une personne "bizarre", "marginal", à la limite de la psychopathologie, bref, non crédible. Reprenons ces attaques une à une :

- on insinue que, myope et astigmate, il aurait pu porter des lunettes ne corrigeant pas bien sa vision lors de l'observation. C'est gratuit et improuvable bien entendu. Ce qui est certain et factuel c'est que le garçon portait bien des verres correcteurs, car cela est mentionné explicitement page 14 du rapport officiel du GEPAN et confirmé par Pindivic [1993]. De plus, à moins d'avoir une myopie très légère, un myope ne peut quasiment rien faire sans ses lunettes, et en particulier pas garder des vaches situées à des dizaines de mètres de lui, ni encore moins surveiller sa petite sœur de 9 ans. J'ai eu moi même longtemps une myopie moyenne de1,5 à 2 dioptries et je peux garantir que sans lunettes je n'y voyais strictement rien à deux mètres devant moi. Alors certes la myopie peut évoluer vite à cet âge. Mais nous étions là en France en 1967, pas au Moyen Age, et les parents des enfants n'étaient pas des Thénardier [le père était maire du village]. Il n'y a aucune raison de penser que les parents du garçon, par ailleurs brillant dans son travail scolaire, l'auraient laissé par négligence avec une vision mal corrigée, qui l'aurait handicapé dans ses études.

- Puis le texte affirme que "sa psychologie est grandement liée aux problèmes médicaux qui perturbèrent sa jeunesse", mais sans en apporter aucune preuve, ni même préciser la nature exacte de ce lien, ni son rapport avec l’ovni. En réalité ces « problèmes médicaux » étaient tous physiologiques et non psychologiques [angines, rhinopharyngites, arthrite, problèmes cardiaques]. Si tous les enfants asthmatiques ou allergiques se mettaient à voir des « soucoupes volantes » …

- Il est réputé ensuite avoir une "personnalité singulière". Le terme de « singulier » est généralement plutôt neutre, voire souvent signe d'un caractère fort et indépendant. Mais ici, dans le contexte, cette expression est clairement négative, voire inquiétante.

- On rappelle ensuite qu'il fut l'objet de moqueries en classe et qu’il fut surnommé "le Martien". Certes, et c'est hélas bien fréquent, à l'époque comme aujourd'hui. La majorité des témoins qui rapportent avec sincérité une observation d'ovni ne recueillent le plus souvent de leurs auditeurs que railleries et moqueries. A fortiori de la part de camarades de classe [on sait combien les enfants peuvent être cruels entre eux]. Trente ans plus tard, « Le Martien » était étrangement aussi le surnom de … Fox Mulder, le héros de la série X-Files. Comme quoi les mœurs n’évoluent pas toujours aussi vite qu’on le croit. Car c’est bien connu, les soucoupes volantes et les extraterrestres, ici sur Terre, ça ne peut pas exister …Voilà ce que croit la grande majorité du public.

- Suite à ces moqueries, il développe un caractère "bizarre" et "frondeur". 

Oui, bien sûr, on le serait à moins ; qui aimerait que l‘on se moque ainsi de lui ? Quoi qu’il en soit cela démontre aussi et surtout sa force de caractère, son assiduité et son intelligence. 
Car le plus important dans tout ça, c'est que François réussit brillamment ses études, et devient avocat. Et cela vers la fin des années 70, ce qui rend la chose encore plus remarquable [à l'époque bien peu de jeunes de la campagne avaient le bac, et encore moins réussissaient des études longues]. Il est même ensuite devenu maire de Saint-Flour de 1989 à 1993. Le rapport du GEPAN précise qu'il n'aimait pas le travail des champs [encore une raison supplémentaire pour expliquer qu'il paraisse "différent" aux yeux des gens du village, surtout en 1967 où la tradition voulait que le fils reprenne le métier du père], et que suite à ses maladies il n'est entré au collège qu'en 4ème [ce qui explique que ses camarades l'aient aussitôt repéré et identifié comme "différent"]. 

Il n'était donc pas si "bizarre", si "asocial", si "peu fiable" que ça. Il avait du caractère et était plus taciturne, moins extraverti que ses camarades ? Et alors, depuis quand est-ce un crime ? Et surtout depuis quand est-ce signe de moindre crédibilité ?

Les auteurs poursuivent et reprennent alors à leur compte d’autres extraits « à charge » [contre les témoins] de l'enquête de Pindivic, Meheust et Crangon [1993].

François se serait dit "omnubilé par l'objet et incapable de dire si l'environnement immédiat existait encore". 

Jusque là rien que de très normal, et honnête de sa part. Confronté à un évènement imprévu et étrange il est en effet très courant que le témoin focalise son attention sur ledit phénomène et devienne moins conscient du reste. C'est un réflexe de défense encore bien utile aujourd'hui, et qui a du sauver de nombreuses fois la vie de nos ancêtres à la préhistoire. Rien d'anormal ni de pathologique ici.

Puis "Le temps lui semble s'arrêter". 

Là encore ne pas interpréter trop vite, guidé par des préjugés sceptiques. Comme dit plus haut cela peut simplement résulter de l'attention soutenue que François portait à ce moment là sur l'objet.
Il faudrait par ailleurs vérifier si François a réellement prononcé cette phrase, ce qu'il entendait réellement par là, et si de fait - 17 ans après les faits - elle ne lui aurait pas été "suggérée" inconsciemment par des enquêteurs, trop heureux de prouver de manière éclatante la justesse de leur théorie en "déboulonnant" un cas emblématique de RR3. Après tout, pourquoi seuls les ufologues « tenants » seraient-ils suspectés d’influencer les témoins, et pourquoi les ufologues « sceptiques » seraient-ils les seuls à être impartiaux et parfaits ? 

Suivent d’autres extraits de Pindivic et al. dans lesquels on parle des visions de mystiques et autres illuminés [type Jeanne d'Arc ou Ste Thérèse]. Sont décrits moult symptômes de ces états spécifiques, certes exacts et historiquement avérés, mais totalement absents dans le cas précis de Cussac, jamais décrits ni par François ni par sa sœur [sensation de "détachement", silence absolu soudain, comportement caricatural [théâtral] des êtres, chaleur [jamais mentionnée par les témoins, sauf ici dans cette seule interview]. Aucun des ces "aspects caractéristiques de l'état du Numineux" n'est présent de manière indiscutable dans le cas de Cussac.
C'est en fait un tour de passe-passe. On mélange dans un même paragraphe des aspects du cas en question, et des aspects d'autres cas "hallucinatoires mystiques", en donnant l'impression que les seconds furent effectivement mêlés aux premiers à Cussac. 

Mais, me direz-vous, il y a un autre témoin, la sœur, qui corrobore à 99% le témoignage de son frère. Bah, cet argument - fort solide a priori - est balayé en deux lignes par les auteurs : la fillette n'ayant que 9 ans était "timide et influençable", et a donc dit comme son frère ! CQFD, et « c'est pourquoi votre fille est malade », comme aurait dit Molière. 
Bien entendu aucune preuve du prétendu caractère "timide et influençable" n'est avancée. De même l'incohérence avec le fait que la fillette contredit jusqu'au bout son frère sur le détail des "béquilles", faisant preuve là au contraire d'une indépendance notable, ne gène aucunement les auteurs. 

Bref, n’en déplaise aux auteurs, et jusqu’à preuve du contraire, les enfants ont témoigné sincèrement, ils n’ont pas affabulé ni été influencés par un contexte soucoupique. Ce fut la conclusion du psychologue d GEPAN qui a étudié le cas en 1978, et ce fut aussi la conclusion de Pindivic, Meheust et Crangon [1993]. Qui ajoutent même que d’autres explications comme celle de l’hélicoptère leur paraissent exclues et donc que ce cas reste inexpliqué. Mais cela les auteurs ne le disent pas. Ils ont sélectionné certains passages [qui allaient dans leur sens] en omettant les conclusions [qui contredisaient leur thèse]. 

 
La suite de cet article dans notre prochain numéro d’ UFOVNI.

Dimension nouvelle pour phénomène ovni ? Par Léon Sudjoyque
Lorsque nous trouverons le Mur de Planck, mystérieuse frontière de l’infiniment petit, il sera alors impossible de dire quelle est la distance qui sépare deux points. En effet, cette distance devient élastique, mouvante, tandis que les côtés que l’on voudrait mesurer tombent dans le vague. Ainsi des carottes ou des pommes de terre à cette échelle, seraient impossibles à toucher : ces légumes et d’ailleurs tous les objets s’entortilleraient dans tous les sens, s’évaporeraient et s’étireraient brusquement avant de se reformer ailleurs dans de folles bourrasques. De plus, dans cet endroit, le temps ne s’écoule plus uniformément : son trajet peut s’accélérer, se ralentir ou s’inverser de manière imprévisible. Par exemple traverser tout simplement un couloir serait une extraordinaire aventure puisque vous atteindrez la sortie de ce couloir avant même d’y avoir pénétré. Parce que, dans « cet endroit là », les dimensions ordinaires se déforment, et se mettent à fluctuer dans cette levure quantique. 

Depuis plus de cinquante cinq ans, des savants cherchent la trace la plus mystérieuse de tout l’Univers. Ils ont aussi provoqué la naissance de théories nouvelles et personnelles, aujourd’hui connue sous ces noms : la « théorie des cordes », la « gravité quantique », les « géométries non commutatives ». Tous s’efforcent, dans leurs laboratoires, de construire la théorie unitaire susceptible d’unifier enfin l’infiniment grand et l’infiniment petit. Et comme l’a dit Stephen Hawking : «  Si nous trouvons la réponse à cette question, ce sera le triomphe ultime de la raison humaine – à ce moment-là, nous connaîtrons la pensée de Dieu ». 

Jusqu’ici, toutes les tentatives, quelles qu’elles soient, ont échoué. On commence seulement à comprendre à quel point la force de gravitation, en apparence si familière, est différente des trois autres forces de l’Univers. Aussi étrange que cela puisse paraître, cette différence entre la gravitation et les trois autres forces constitue l’un des plus profonds mystères de la physique d’aujourd’hui et débouche sur un abîme de questions concernant l’espace-temps tout entier. Mais il y a plus surprenant encore : la gravitation influe sur l’écoulement du temps.

Lorsque la vitesse d’un objet – et donc son potentiel de gravitation – augmente, son temps propre ralentit. Or, si l’on admet qu’en milieu quantique la vitesse des objets peut dépasser le seuil interdit de la lumière, alors la direction du temps devient imaginaire.

Lorsque le temps usuel [le temps physique réel] pivote de 90° dans le plan complexe, il devient « imaginaire pur ». C’est exactement la même chose avec un sablier ; en position horizontale, il ne contient plus de temps [qui ne coule plus] mais de l’espace [immobile et mesurable] : dans ces conditions, le temps peut être représenté par une simple ligne droite. On peut alors comprendre que le temps imaginaire et l’espace [qui, lui aussi, peut être représenté par une simple ligne droite] sont absolument semblables. A l’échelle de Planck, tout se met à fluctuer. Les grandes symétries de l’espace-temps ne sont donc plus conservées. Nous vivons dans un espace-temps qui [nous le « sentons »] a quatre dimensions. Mais ne pourrait-il pas en exister une de plus, une nouvelle dimension d’espace invisible, et se déployant jusqu’à l’infini ? Si elle existe vraiment, cette cinquième dimension pourrait bien, en effet, permettre de comprendre des phénomènes jusqu’ici inexpliqués, comme par exemple la différence énorme entre la force de gravitation et les trois autres forces. Ou encore de mystérieux «  effets tunnels ». C’est à dire des « sauts instantanés », sans transition – de particules d’un point à l’autre de l’espace-temps et pourquoi pas du phénomène ovni.

Il n’est donc pas besoin d’une imagination débordante pour constater que nous subissons collectivement et à l’échelle de quelques générations, une sorte d’ouverture de notre conscience à quelque chose de neuf, à une certaine réalité qui s’impose à nous, depuis quelques années, avec une curieuse succession de phases d’accélération et d’accalmies.

Je tiens tout particulièrement à remercier Jean-Christophe Grelet pour son autorisation de publier dans UFOVNI l’interview de Thibaut Canuti. Joël Duquesnoy

Interview de Thibaut Canuti, réalisée par Internet. Par Jean-Christophe Grelet. 

Thibaut Canuti, vous êtes l'auteur d'un ouvrage intitulé « Un fait Maudit Histoire originale et phénoménologique du fait OVNI », paru en 2007 chez JMG Editions. Pouvez-vous nous dire quel est le but d'un tel livre et qu'est-ce qui vous prédestinait dans votre parcours personnel et professionnel à faire ce type de recherches ?

T.C : Ce livre est un concours de circonstances, comme souvent le sont les rencontres déterminantes. Lorsque j'ai découvert l'existence du phénomène, j'ai commencé par dévorer toute la documentation que j'ai pu réunir en français et en anglais essentiellement. Il m'est apparu qu'en langue française, les ouvrages mettant en perspective l'histoire du phénomène [on ne peut saisir la controverse autour des Etats-Unis et en France aussi d'ailleurs, quoique dans une moindre mesure, qu'à l'aune de l'Histoire me semble-t-il] étaient anciens et qu'il convenait de refaire le point. Car enfin la question de l'Histoire est essentielle, c'est un point que les premiers ufologues avaient d'ailleurs très bien compris, même si cette étude des permanences entre faits anciens et modernes a donné lieu à des livres quelque peu abusifs d'un point de vue intellectuels, [cf. la théorie des « anciens astronautes »].

Mais des ouvrages fondateurs avaient ouvert la voie. C'est ainsi que Jacques Vallée notamment tache de démontrer dans « Passport to Magonia » que de nombreux signes indiquent que le phénomène accompagne l'homme tout au long de son évolution, des temps historiques, subit des inflexions, de fond comme de forme, tout en gardant un socle commun. Les perspectives ouvertes alors par cet aspect sont énormes. Il y a bien évidemment une différence énorme selon que l'on affirme, comme certains, que les soucoupes datent de 1947 ou de bien avant. Voilà pourquoi, je m'intéresse tout particulièrement à l'histoire du phénomène ovni, un peu comme Jérôme Clark aux Etats-Unis, toutes proportions gardées bien sûr, je ne me compare pas à lui…

Vous êtes l’auteur également de nombreux articles sur l’histoire de l’Ufologie et du phénomène OVNI comme celui qui est relatif à la vague Scandinave de 1946, pouvez-vous nous en dire plus ?

T.C : Oui j'ai l'habitude de travailler sur des points isolés qui sont parfois publiés dans des revues ou donnent lieu à des conférences quelque fois. Ce sont ces points qui forment une large partie du corps de mon livre. On trouve sur mon site les textes de ces articles et interventions. C'est une bonne habitude quand cela est possible de rendre disponible pour le plus grand nombre toutes les données relatives à l'étude des ovnis. Le public a besoin de savoir que des travaux perdurent et qu'on peut envisager cette étude de façon sereine et surtout, sous des angles très divers. 

Pour ce qui est de la vague scandinave, je n'ai rien de plus à rajouter que mon article, si ce n'est qu'on retrouve dans ce dossier les militaires américains et l'incertitude inhérente et irréductible au phénomène OVNI.

Quelle fût votre réaction à cette fameuse mise sur Internet d'une partie des archives officielles françaises, d'observations sur les OVNI entre 1988 et 2006 ?

T.C : On ne peut que se féliciter de la mise en ligne de ces documents mais les ufologues bien informés n'y apprendront rien. Les profanes risquent également de trouver les données un rien abruptes. Ce qui est gênant, mais ce n'est que mon humble avis, c'est lorsque l'équipe du nouveau GEIPAN confesse qu'il s'agit d'intéresser les scientifiques, comme si, en présentant le dossier OVNI sous un jour favorable, les scientifiques y verraient enfin un sujet valable. Dès les origines contemporaines de l'ufologie, on trouve des scientifiques assez curieux pour s'intéresser au phénomène. Le traitement réservé à ces martyrs de l'ufologie, Petit, Guérin, Mc Donald, Mack n'a guère incité à rejoindre les rangs des ufologues. Le bilan du GEPAN/SEPRA/GEIPAN est loin d'être nul, mais ne nous racontons pas d'histoires, les moyens sont à ce point limités, à tous les niveaux, et les objectifs si minimaux, qu'on a peine à croire que cet organisme soit la réponse à un sujet si important, si complexe et si sensible. Il faudrait voir les choses en beaucoup plus grand et le réseau existe déjà, au travers des associations ufologiques. La grande faillite du GEPAN / SEPRA, fut dans le refus de ses animateurs [et sans doute plus encore, celui de son autorité de tutelle, le CNES] de voir cet organisme fédérer les efforts des ufologues. Incapable de prendre en charge le phénomène avec ses ressources propres, même du temps d'un conseil scientifique actif et de collaborateurs extérieurs, cette fin de non recevoir a limité, isolé le GEPAN / SEPRA et l'a finalement coupé d'apports extérieurs qui auraient pu être déterminants. De par sa légitimité scientifique, son caractère public, le GEPAN / SEPRA aurait pu susciter ce réseau national qui lui a tant manqué. Avec des critères exigeants, une coordination nationale, des actions de formation, cette initiative auraient sans nul doute légitimé une ufologie privée livré à elle-même, rehaussé son niveau général et les capacités de ses acteurs, assuré une cohérence d'ensemble des recherches et des initiatives, une communication plus juste et plus efficace et offert enfin une vitrine pour ses investigations. Au lieu de cela, chacun travaille dans son coin. Des efforts louables sont bien entrepris par des associations pour fédérer les mouvements, adopter des règles communes, mais l'impulsion ne peut venir que des pouvoirs publics. 

En matière d'humanitaire, de social, même dans la Recherche, le partenariat existe entre public et privé / associatif, mais pas en ufologie. C'est bien dommage car c'est à cette seule condition que l'on pourra dépasser l'état présent, suivre des recherches, mener des expériences, les organiser, labelliser un réseau d'enquêteurs, ne plus attendre les observations mais mettre en place le système qui permettra d'être l'observateur le plus armé lorsque le phénomène se produit.

Depuis la parution de votre ouvrage où en sont vos travaux sur l’étude des OVNI ?

T.C : Je me consacre essentiellement à l'étude de l'ufologie française. J'ai travaillé récemment sur les rapports entre la science et l'ufologie et donné quelques conférences sur cette question qui est très importante pour comprendre la réception par le public d'un tel sujet. J'ai travaillé aussi sur la recherche officielle et les liens avec l'armée, dont il est évident qu'elle a très largement investigué le sujet, en France comme ailleurs.

Vous abordez le fait OVNI à travers la mythologie d’ancienne civilisation comme celle des sumériens par exemple, pouvez-vous nous en dire plus ?

T.C : Oui, c'est un sujet délicat que j'aborde avec d'infinies précautions. D'abord parce que c'est la caractéristique de toutes les religions, mythologies et cosmogonies que de mettre en scène des visiteurs mystérieux venus du ciel, souvent à bord d'engins, et s'il est permis de s'interroger sur cette permanence, il ne s'agit pas d'une preuve en soit. L'archéo-astrologie comme on l'a appelé un temps a été l'essentiel des travaux d'auteurs à succès comme Charroux ou Von Daniken qui ont certes fait avancer la connaissance sur ce sujet et compilé un grand nombre de faits, mais qui ont également dévoyé cette idée en la surexploitant. Cette question occupe donc volontairement une place assez négligeable de mon livre même si j'ai tenu à évoquer l'essentiel de ces idées, qu'il s'agisse d'épisodes bibliques ou des croyances Dogons qui continuent de nourrir une polémique intacte, plus de 60 ans après la parution du « Renard pâle » de Griaule et Dieterlen qui est à l'origine de cette question des connaissances astronomiques incompréhensibles des Dogons du Mali. Pour certains, il ne s'agit que d'un simple phénomène d'acculturation et d'intégration de connaissances occidentales au savoir oral et ancestral Dogon [cf. Luxorion], mais cette théorie ne me paraît pas satisfaisante, elle n'a que le mérite d'être normative.
Contrairement à ce dont on m'a parfois accusé dans certains mails pas toujours sympathiques, je me garde bien de conclure, faute de preuves plus déterminantes. Il reste qu'il n'est pas interdit de s'interroger sur ce fait et beaucoup d'autres, surtout lorsque l'on constate avec des époques plus modernes que les observations d'ovnis postérieures à 1947 n'ont rien de très original. L'essentiel de la geste ovnienne est déjà présent des siècles avant l'ère Roswell.

Concernant le phénomène OVNI, est-ce que vous avez constaté ces dernières années une évolution des mentalités, notamment dans la communauté scientifique ?

T.C : Je ne saurais le dire. Fondamentalement, je pense que le problème reste intact car les causes sont les mêmes, ce sujet vient heurter profondément les paradigmes scientifiques dominants et une certaine théologie d'une science finie ou assise sur des bases immuables. On en est toujours là. Même dans les sciences sociales et humaines qui ont traditionnellement beaucoup investigué le sujet, les ouvrages ne sont pas si nombreux qui abordent le phénomène ovni avec ouverture d'esprit. Dans les années 90, le psychiatre John Mack dut se heurter aux mêmes préventions que l'astrophysicien Pierre Guérin ou l'informaticien Jacques Vallée décrivaient dans les années 50 /60. Peut-être des disciplines montantes comme l'exobiologie ou certaines théories en astrophysique préparent insensiblement les mentalités, mais je ne crois pas que celles-ci aient notablement changé. Il est toujours aussi suicidaire de s'intéresser au phénomène ovni si l'on est un chercheur ou un universitaire singulièrement. 

Une des perspectives qui, sans doute, fera avancer les consciences à moyen terme, est l'exploration spatiale. Mais nous sommes loin, en tant qu'espèce, de réunir les conditions pour avancer en ce domaine.

En ce qui vous concerne, quelles sont vos conclusions sur le phénomène OVNI ?

T.C : Et bien comme je réponds invariablement à cette question ou à ses variantes, je n'en ai qu'une. Il existe indubitablement un reliquat de cas d'observations d'ovnis [vraisemblablement très faible, de 1 à 5 % selon les estimations des uns et des autres, peut-être beaucoup moins], qui renvoie à une réalité complètement exotique et étrangère à notre environnement humain. Quant au reste, je suis toujours étonné par celles et ceux qui prétendent détenir la réponse. Il y a assez de données en ufologie pour défendre brillamment toutes les thèses, y compris celle qui postule de la non-existence du phénomène. Plus j'avance sur ce sujet, moins je sais. Cela ne veut pas dire que l'étude des ovnis ne débouchera pas sur des découvertes scientifiques importantes ni même qu'il ne faille pas continuer à recueillir patiemment les faits et les données pour peut-être un jour, leur conférer un entendement global, y déceler un sens.

En attendant, les ufologues sont d'abord ceux qui prennent en charge, par leurs enquêtes, par leurs écrits, une communauté de témoins qui serait complètement livrée à elle-même sans cela. On ne dit jamais assez l'utilité sociale des ufologues. Mais leur position est inconfortable. Le phénomène reste pour le moment rétif à toute explication globalisante. C'est sans doute la preuve que les réponses à ce mystère sont multiples et c'est aussi ce qui rend ce sujet si intéressant en cette période positiviste et matérialiste.

Parmi les parutions récentes [en Français et en Anglais], quelles sont celles qui vous paraissent les plus importantes ?

T.C : Cette question est un vrai piège, les parutions de livres en ufologie sont encore nombreuses et beaucoup d'ouvrages très intéressants continuent de sortir. On pourrait cependant citer, pour les plus récentes d'entre elles :

· P. Lagrange – Ovnis : ce qu'ils ne veulent pas que vous sachiez – Presses du Chatelet, que je «critique» sur mon site.

· Phénomènes aérospatiaux non identifiés, un défi à la Science par Yves Sillard, Jacques Arnoult, François Parmentier, et Jacques Patenet - Cherche Midi. 

· Ovnis, le secret des secrets par Fabrice Bonvin – JMG [même si je ne partage pas ses certitudes sur la matrice gaïenne].

· Contact et impact par Christel Seval – JMG

· The UFO Evidence - Volume 2 : À Thirty Year Report par Richard Hall est une bible en la matière, de même que…

· UFOs and the National Security State: Chronology of a Coverup, 1941-1973, de Richard Dolan.

Préparez-vous un nouvel ouvrage ?

T.C : Oui, je m'efforce de réunir la documentation et conduire certains entretiens relatifs à un livre sur l'histoire de l'ufologie française qui présente l'intérêt d'être parmi les plus anciennes, avec des particularités très fortes liées au contexte socio-culturel et à des vagues d'ovnis très importantes. C'est un travail de longue haleine qui va me demander beaucoup de temps.

RAPPEL : Les articles qui paraissent dans U.F.O.V.N.I. n’engagent que la responsabilité de leurs auteurs et en aucun cas celle du G.E.R.U. Joël Duquesnoy.

La petite fille qui a servi de cobaye aux extraterrestres. Par Claude Burkel.

En 1950, trente-sept enfants, tous âgés de sept ans, furent capturés par des occupants d’OVNI ?, étudiés sous toutes les coutures, soumis à toutes sortes d’examens et à des prélèvements de tissus organiques, puis relâchés avec un conditionnement tel qu’ils n’en conservèrent aucun souvenir. 

En 1959, ils furent à nouveau capturés et relâchés dans les mêmes conditions, comme si les mystérieux voyageurs de l’espace étaient venus constater le résultat d’expériences tentées sur eux neuf ans auparavant. Telle est la stupéfiante révélation faite par l’ufologue américain Budd Hopkins dans son livre Missing Time [temps perdu] qui vient  de ressortir aux Etats-Unis. Parmi les dix-neuf cas  sur lesquels il a personnellement enquêté, celui d’une jeune femme qui tient à conserver l’anonymat en raison de son emploi de légiste dans une importante société, et qu’il désigne sous le nom d’emprunt de Virginia Horton. Virginia, donc, puisque Virginia il y a, se souvenait d’une légère blessure qu’elle s’était faite peu de jours avant son septième anniversaire, alors qu’elle vivait dans la ferme de son grand-père, dans la partie méridionale de la province canadienne du Manitoba.

Elle se trouvait près d’une grange quand elle s’aperçut qu’il y avait une tâche de sang frais sur la jambe de son blue-jean, à la hauteur du mollet. Retroussant son pantalon, elle vit une entaille profonde de près d’un centimètre et demi sur deux centimètres de long qui ne lui faisait aucun mal.

Mais ce qui l’étonna le plus, et qui surprit également sa famille, c’est que son jean n’était pas déchiré. Cette aventure inexplicable la travailla quelque temps, puis, le temps passant, elle l’oublia. En 1979, Virginia regarda à la télévision un reportage sur un enfant qui avait retrouvé des détails sur sa vie, inconnus à l’état conscient, alors qu’il était placé sous hypnose par un psychologue renommé de New York, le docteur Aphrodite Clamar. Se remémorant son aventure et désireuse de tirer l’affaire au clair, Virginia écrivit au docteur Clamar pour lui proposer de tenter sur elle une régression hypnotique.

Le praticien accéda à son désir et, quelques semaines plus tard, au cours d’une séance, elle commença à faire d’une voix monotone, sous hypnose profonde, l’étrange récit suivant : « Je suis allongée sur un lit....ou sur quelque chose qui ressemble à une table d’opération… ma jambe est entaillée avec un scalpel…quelqu’un me dit que je ne sentirai rien…je ne vois aucun visage près de moi, juste des couleurs pâles, gris perle avec du bleuâtre… je ne sais comment je suis venue ici… une voix me dit ne pas m’affoler… puis elle me dit…ou plutôt elle ne me dit rien de distinct, mais j’ai eu l’impression qu’elle me parlait, qu’elle me disait qu’elle venait de très loin…qu’elle avait un corps à peu prés comme nous, mais que dedans ce n’était pas pareil… qu’elle désirait voir comment j’étais faite. »

Et, au fil des séances, ce fut le même type de récit, avec à chaque fois, des détails supplémentaires. 

Puis Virginia raconta comment une aventure lui était arrivée pour ses seize ans. Au fil des séances, le docteur Clamar put reconstituer toute son aventure. Elle avait bien joué le rôle d’un cobaye pour des humanoïdes disposants de connaissances biologiques et médicales bien supérieures aux nôtres.

En confrontant ce témoignage à d’autres du même type, Budd Hopkins en est arrivé à la conclusion que la Terre a réellement fait l’objet d’une exploration minutieuse dans les années 1950.

L’ufologie contemporaine a enregistré bien d’autres cas d’hommes et de femmes revivant sous hypnose des examens auxquels des extraterrestres les auraient soumis.

Certes, il n’y a jamais la preuve formelle et tout dépend de la crédibilité des récits dans un état de régression hypnotique. Cela pose à nouveau la question de savoir si des rencontres du troisième type peuvent être dangereuses, sujet auquel j’ai déjà consacré un dossier.

Il semble que les troubles enregistrés par des témoins de telles rencontres aient été involontairement provoqués par les occupants des O.V.N.I. par méconnaissance de la physiologie humaine.

Cependant, même dans le cas inverse, pourrait-on accuser nos visiteurs de cruauté ?

Je réponds par la négative en toute sincérité, bien que la sincérité n’ait rien à faire ici.

Non, pour deux raisons : 1] Nous ignorons si les prélèvement d’échantillons humains sont opérés dans un intention hostile délibérée, dans le but manifeste de faire du mal à des êtres de cette planète ; aucun des « prélevés » n’est revenu, jusqu’à aujourd’hui, pour l’affirmer ; 2] Nous avons des témoignages sérieux, concernant des faits contrôlés par la suite, qui nous incitent à penser le contraire. » 

De toute manière nous sommes loin de comprendre l’intelligence qui nous domine.

À qui la faute ? Par Jean-PierreTennevin
Un jour de l’été 2007 je causais avec un homme de mon âge [âge respectable !] que je connaissais comme voisin. Nos relations avaient toujours été assez vagues. J’eus le malheur de lui confier que je m’intéressais aux ovnis.  « Balivernes ! » s’écria-t-il en balayant l’atmosphère d’un revers de main et, sans me laisser placer un mot il se lança dans un discours du style suivant : Comment voulez-vous que les habitants d’un autre système solaire viennent nous visiter alors qu’il leur faudrait des années pour parcourir la distance, et encore en supposant qu’ils se déplacent à la vitesse de la lumière, ce qui est rigoureusement impossible……

La conclusion fut sans réplique : «  d’ailleurs les ovnis, c’est du passé. La preuve c’est qu’on n’en parle plus ! »

Voilà ce qu’il faut entendre après soixante ans d’ufologie, comme si on en était encore aux tôles et boulons des années 50 et comme s’il dépendait du bavardage ou des silences des médias pour que quelque chose existe ou n’existe pas.

Je me suis alors posé la question : à qui la faute si nous en sommes là ? Aux gouvernants ? Aux journalistes ? Aux rationalistes ? Aux ufologues eux-mêmes ? Certes chaque groupe porte sa part de responsabilité, mais je m’efforcerai de démontrer qu’il y a une autre cause de rejet, tellement évidente qu’on ne songe pas à en prendre conscience.

Une pareille attitude de la part de mon interlocuteur est révélatrice d’une pensée subconsciente : si je lui avais dit que j’étudiais les mœurs des insectes, il aurait, selon sa propre inclination, feint un intérêt poli ou convenu que le sujet devait être passionnant et m’eût invité à en parler. 

Ici c’est une réaction violemment négative, trahissant chez le personnage, la crainte inavouée que derrière ces racontars se dissimule une vérité qui bouleverserait sa vision du monde, la sécurité mentale dans laquelle il est enfermé…Inutile d’ajouter qu’un tel homme est le citoyen idéal, celui qui a les deux pieds sur terre et qui, rejetant les utopies qui ne touchent pas aux choses de ce monde n’a de visées que dans le concret, un concret sur lequel l’Etat a la possibilité d’exercer le pouvoir, de le contrôler, de l’améliorer ou de promettre de l’améliorer : on a assez de soucis avec la matérialité de la vie courante s’il fallait y ajouter un surnaturel sur lequel on n’a aucune emprise ! Cela suffit de s’éreinter à faire respecter les Droits de l’Homme s’il fallait y ajouter ceux des humanoïdes ! !

Au point où nous en sommes actuellement, représentez-vous les quolibets auxquels serait en butte l’homme de gouvernement qui déclarerait qu’il croit aux ovnis et proposerait que l’Etat consacre des crédits pour mieux faire connaître le phénomène, encourage la coopération dans la recherche avec les autres pays et ne fasse fi d’aucun témoignage, si fantastique fût-il en apparence.

Son parti ne tarderait pas à le renier, ses adversaires en feraient des gorges chaudes et les caricaturistes s’en donneraient à cœur joie : on montrerait l’infortuné rejeté par toute la classe politique demandant aux « petits hommes verts » s’ils seraient disposés à voter pour lui…

Il n’en aurait sans doute pas été ainsi au tout début de l’affaire, il y a soixante ans, mais elle ne se présentait pas sous le même aspect.

En effet, une fois écartée l’idée que ces engins aperçus dans le ciel fussent de fabrication humaine, la réponse logique était que nous étions visités par des extraterrestres, qu’on se représentait comme des Martiens de science-fiction, en avance sur nous de plusieurs siècles en matière de techniques ; chez les Américains comme chez les Russes on rêva un temps de pouvoir mettre la main sur un de ces engins performants pour en tirer avantage – on était alors en pleine guerre froide – ou, si le cas se présentait, pour en obtenir des indices permettant de se défendre contre des visiteurs d’un autre monde. Selon le major Keyhoe les forces aériennes des U.S.A. devaient essayer de capturer ou peut-être d’abattre une soucoupe volante, prétention qui maintenant nous fait sourire, en tout cas ordre était donné de recueillir le plus d’indices possible, mais ce qui touche à la défense nationale ne se crie pas sur les toits, et l’espoir d’acquérir une avancée technique prodigieuse aide à expliquer l’attitude négative du gouvernement des Etats-Unis dès le début, puisque c’est dans ce pays que s’étaient déroulées les premières manifestations d’importance. Cette idée sous-jacente des visiteurs extraterrestres de style science-fiction a eu la vie dure, et lorsque, en 1954 , il se produisit sur la France la grande vague d’observations que l’on sait, accompagnées parfois de rencontres, les journaux rendaient encore compte de ces incidents à la page locale, et les témoins n’avaient pas tous honte de parler. S’il leur arrivait de regretter de l’avoir fait c’était moins à cause des moqueries de leurs voisins que pour avoir été sans cesse dérangées par des excités de la soucoupe ou des journalistes en mal de copie, avides d’en savoir plus. Lorsque Aimé Michel crut découvrir l’orthoténie l’opinion première n’en fut que renforcée : ces engins mystérieux dont le trajet se prolongeait en ligne droite en suivant l’horaire des observations [ on le croyait, du moins ] n’étaient pas le fruit d’hallucinations et on ne pouvait guère les imputer à des bobards.

Toujours en France, au début des années 70, des vagues mondiales suscitant un renouveau d’intérêt dans le public, un présentateur du journal télévisé sympathiquement connu, Jean-Claude Bourret, convaincu par un cas spectaculaire survenu à Turin, où le radar avait été impressionné, organisa une série d’émissions favorables à l’existence des ovnis [on imagine mal que la même chose puisse se faire aujourd’hui], et il signa de bons livres dont la rédaction était inspirée par des ufologues avertis. Pour satisfaire – et endormir – l’opinion publique, le gouvernement créa en 1977 le GEPAN, organisme chargé d’étudier les « phénomènes aéro-spatiaux non identifiés. » Le principal mérite du GEPAN est d’avoir travaillé de près sur les traces laissées en 1981 par l’ovni de Trans-en-Provence. Notons bien qu’il n’était pas question de s’occuper de prétendus humanoïdes ou de récits d’enlèvements. C’est dans le même esprit que des militaires haut gradés en 1999 devaient publier à l’intention du gouvernement le rapport Cométa : Ils y présentaient sous un jour favorable des témoignages de pilotes d’avion, réputés comme tout à fait sérieux, qui avaient observé de près des ovnis ou dont le vol avait été perturbé par l’approche d’un de ces engins. C’était peu pour les ufologues mais c’était beaucoup trop pour les médias qui ignorèrent le rapport Cométa, lequel n’eut aucune suite.

Depuis longtemps les véritables chercheurs s’étaient aperçu que les choses n’étaient pas aussi simples. Il fallait envisager le problème dans son ensemble, car il comporte aussi les atterrissages, les rencontres rapprochées avec les occupants qui n’étaient pas tous de nains à grosse tête : on pouvait se trouver devant des géants, des humains normaux, des espèces d’anges, des énergumènes poilus et hostiles, des bonhommes bibendum, des monstres reptiliens… Quand il y avait contact, en général télépathique, le message était ou extravagant ou d’une affligeante banalité, mais le témoin , conscient de ne pas avoir rêvé prenait tout au premier degré, et parfois il se voyait investi d’une mission pour prêcher la bonne parole anti-atomique ou anti-pollution ; souvent il était enlevé malgré lui, subissait dans une soucoupe plus vaste à l’intérieur qu’à l’extérieur un examen médical, il n’en gardait aucun souvenir car il s’était réveillé dans sa voiture au milieu de la nuit ne comprenant rien à ce qui lui était arrivé pendant les dernières heures, mais sous hypnose il avait révélé son étrange aventure. D’autres fois il avait gardé la mémoire de tous les événements sans qu’on eût besoin de l’hypnotiser. Les histoires les plus stupéfiantes nous venaient d’Amérique. Nous devons à un savant français vivant aux U.S.A., Jacques Vallée, d’avoir exploré les récits folkloriques du passé où les fées et d’autres créatures légendaires [ ou considérées comme telles ] jouaient un rôle assez semblable et décevant dans leur contact avec les humains. 

D’autre part Jacques Vallée a montré que les discours tenus par les extraterrestres [ appelons-les ainsi par commodité ] étaient contradictoires, mensongers, parfois incohérents.

C’est encore Jacques Vallée qui, en reproduisant les données de l’orthoténie sur simulateur électronique, a montré qu’elle pouvait aussi bien dépendre du hasard, et Aimé Michel, qui était d’ailleurs son ami, avait compris lui aussi que les ovnis n’étaient pas ce qu’ils semblaient être. Il faut lire la préface qu’il a composée pour le troisième tome de la trilogie illustrée de Lob et Gigi [ 1973 ] et qui exprimait les résultats de vingt années de réflexion.

Aimé Michel remarque qu’à la question d’apparence si simple « est-ce que vous croyez aux soucoupes volantes ? » il est impossible de répondre par oui ou par non, parce que les soucoupes volantes on ne sait pas ce que c’est, on ignore dans quelle mesure elles sont matérielles : ne les a-t-on pas vues surgissant et disparaissant sur place ? D’autre fois c’étaient deux témoins simultanés qui, du même endroit, apercevaient l’objet sous deux formes aussi différentes que peuvent l’être une sphère et un cube. 

D’autre part on prenait de plus en plus conscience du caractère mondial du phénomène : des témoignages affluaient des cinq continents, et des recherches menées dans les archives de l’Histoire démontraient la probabilité de visions d’ovnis peut-être depuis les temps bibliques, avec plus de certitude dans la civilisation gréco-romaine. D’autres chercheurs trouvaient de curieuses similitudes entre les apparitions religieuses ou diaboliques, les sabbats de sorcières etc, et divers aspects des récits étranges qui étaient rapportés par des témoins parfaitement convaincus d’avoir vécu ce qu’ils racontaient. De nombreux ouvrages ont été écrits qui montrent que le soleil dansant de Fatima a toutes les apparences d’une démonstration soucoupique, dont on ne pouvait se faire aucune idée en 1917. Bien d’autres rapprochements s’imposent, comme l’irrésistible appel que ressentaient en Espagne, les fillettes de Garabandal pour se rendre à l’endroit où les attendait la Vierge, et le même appel dans l’esprit de certains contactés qui ne comprenaient pas pourquoi une force intérieure leur commandait d’aller sur les lieux où de prétendus extraterrestres leur avaient imposé un rendez-vous. Plus fort encore, on connaît l’enquête du docteur Moody qui a révélé les constantes dans le rêve étrange fait par des malades dont les moyens modernes de réanimation avaient permis le retour à la vie, ce qu’on appelle la N.D.E., expérience de mort rapprochée, laquelle peut aussi affecter des gens qui, sans aucune blessure, ont simplement frôlé la mort dans un accident. Un chercheur spécialisé dans cette branche d’études, Kenneth Ring qui avait toujours considéré le problème ovni comme un fantasme négligeable se penche sur le dossier et constate que certains récits de contactés sont la marque d’un parcours initiatique semblable à celui qu’avaient vécu ses patients dans un autre contexte. Son livre, Projet Oméga  [1992] crée dans un autre domaine un lien nouveau entre les ovnis et le paranormal.

Or le paranormal, dans les pays démocratiques, n’est pas affaire de gouvernement ; dans les pays théocratiques il pouvait être récupéré pour les besoins de la cause en miracle divin ou, selon le cas, anathématisé en intervention démoniaque ; dans les dictatures on n’a rien à en tirer, donc inutile d’en parler. 

Chez nous il y a aussi une question d’éducation : dans le code de bienséance de notre culture occidentale, il y a des sujets qu’il n’est pas de bonne compagnie d’évoquer, et pour lesquels on peut éprouver une certaine honte à avouer l’intérêt qu’on leur accorde, une sorte de tabou intellectuel, surtout si ces sujets portent sur des questions essentielles.

En effet, cela nous touche au premier plan de savoir s’il y a une survie après la mort, si la réincarnation est chose prouvée, s’il y a un Destin, une Providence ou un hasard aveugle qui mène le monde, s’il y a une religion qui est la bonne ou si toutes sont égales au regard d’un Dieu qui existe ou si elles sont toutes mauvaises dans le néant d’un Dieu qui n’existe pas…

Alors tant que les ovnis pouvaient être considérés sous leur aspect d’engins pilotés par des habitants d’une autre planète, cela n’avait au fond rien de surnaturel et il y avait espoir que l’on finît par en parler ouvertement et sérieusement, mais le paranormal, cela touche à la métaphysique, et les ovnis sont, en quelque sorte, devenus hors sujet ; un peu plus on les déclarerait contraires à la laïcité !

Et puis le gouvernement américain avait donné un exemple : en imposant le black-out il devait savoir ce qu’il faisait ; les autres gouvernements ont plus ou moins calqué leur attitude sur celle du pays qui paraissait avoir la meilleure expérience des phénomènes, et une fois engagé dans le mensonge, il est difficile d’en sortir. En 1947 ce fut pour des raisons de défense nationale que Washington monta toute une comédie de démentis qui réussirent à mettre l’éteignoir sur l’affaire de Roswell pour une vingtaine d’années ; par la suite il y eut bien d’autres raisons de poursuivre sur cette lancée : le danger de provoquer une panique, l’inconvénient de voir se multiplier les sectes préparant l’arrivée des Grands Frères Galactiques, ou prédisant l’invasion des prédateurs planétaires . De plus il était impossible pour un tel pays de faire un aveu d’impuissance : son incapacité à contrôler son propre espace aérien.

On sait parfaitement dans quelles intentions le gouvernement américain créa et fit opérer entre 1942 et 1969 trois commissions d’enquête successives, appelées Sign, Grudge, Blue book. 
La première ayant privilégié l’idée qu’il s’agissait d’engins interplanétaires vit ses conclusions rejetées, les deux autres reçurent l’ordre d’apporter des explications naturelles à toutes les manifestations d’allure soucoupique. Quand on est payé pour mentir il y a des gens intellectuellement honnêtes qui finissent par en être écœurés, c’est ce qui est arrivé au capitaine Ruppelt et à l’astronome Hynek qui ont écrit des livres pour dénoncer le truquage. S’il était besoin d’une autre confirmation elle serait donné par les documents qui ont pu être débloqués grâce à la loi sur la liberté de l’information [ 1975 ], elle même obtenue sous la pression d’une partie de l’opinion. En fait, on s’est bien gardé de tout laisser passer, et le « secret défense » a joué pour ne mettre au jour que le moins important et noyer le reste dans une masse d’archives devenues sans intérêt, mais il en restait assez pour que les points de vue de Ruppelt et de Hynek fussent confirmés.

La suite de cet article dans notre prochain numéro d’UFOVNI.

Les observations de Norvège Par Joël Duquesnoy

Trengereid – 6 février 1991 –

Peu après 23 heures, Vidar Gjosund aperçoit par la large fenêtre de sa salle de séjour « une chose gigantesque », avec quatre brillantes sources lumineuses jaunes et vertes, paraissant voler à une vitesse étonnamment lente. Fasciné, il se précipite dans la véranda, suivi de sa femme terrifiée, pour avoir une meilleure vision du phénomène qui se rapproche de la maison dan le silence le plus complet. Bientôt, les sources lumineuses se révèlent être de forme carrée et comprendre chacune quatre lumières distinctes.

Un moment après, les témoins découvrent que les lumières se trouvent fixées sur une surface circulaire très ombre qui leur paraît faire partie d’une structure plus importante, mais qui reste indistincte.

La « chose » est passée au-dessus de la maison à une altitude difficile à déterminer correctement , mais apparemment plus bas que les montagnes environnantes qui dans la région atteignent de 500 à 700 mètres de hauteur. M. et Mme Gjosund ont couru jusqu’à une fenêtre du côté opposé de la maison d’où ils ont encore pu voir le phénomène disparaître vers Romslo, une localité voisine en direction ouest. Il était alors 23 h 07.

M. Gjosund a immédiatement alerté le poste de police le plus proche, à Arna, où l’officier de service lui a dit avoir déjà reçu plusieurs appels d’autres témoins, mais n’être pas en mesure de lui fournir une explication.

Lorsque, par la suite, il a appelé l’aéroport de Flesland, il lui a été affirmé qu’il n’y avait eu aucun trafic aérien dans la région entre 22 h 50 et 23 h 21. Dès lors, on peut raisonnablement en inférer qu’il ne pouvait s’agir d’un quelconque appareil conventionnel.

Hojanger – 12 juin 1990.

Vers 15 h 30, un agriculteur au travail a aperçu un étrange phénomène lumineux qui se déplaçait très bas au-dessus d’un bois, à l’ouest. Avec deux autres témoins, il a pu observer l’objet aux jumelles. Bientôt, ils l’ont vu descendre vers un champ situé à 800 mètres et s’immobiliser à 8 ou 10 mètres du sol pour ensuite peut-être s’y poser [ sans certitude, faute de traces ]. La dimension de l’objet a été estimée par les témoins à environ 5 mètres. Aux jumelles, ils ont distingué clairement une coloration jaune, blanche et bleue.

Après être resté sans bouger pendant un quart d’heure, l’objet est soudain parti à la verticale à une vitesse invraisemblable sous les yeux des témoins stupéfaits. Le premier agriculteur, témoin principal, a expliqué que l’endroit où l’objet semblait s’être posé se trouve à 250 mètres au-dessus du niveau de la mer. La montagne qui se trouve juste derrière culmine à 960 mètres. L’objet prenant son essor a couvert cette distance en une seconde ! On a pu alors apercevoir sa base, brillant d’une luminosité rouge-or et le suivre encore un moment dans sa course ascendante jusqu’à complète disparition.

Sandefjord – 22 novembre et 15 décembre 1989.

Ivar Spilde, 48 ans, professeur de collège à Sandefjord, a observé à deux reprises un objet identique qu’il décrit ainsi :

« La première fois, l’objet est arrivé à basse altitude – plus ou moins 100 m du sol – et à une distance que j’estime à environ 150 m. Mon attention avait été attirée par un son grave et étouffé. Je suis allé à la fenêtre, et je l’ai aperçu de face. Il était à ce moment 23 h. Dans le bas, il y avait une large rangée de lumières surmontées d’une structure [ fuselage ?] à peine perceptible. Je suis sorti et j’ai pu voir partiellement la face inférieure tournée de mon côté. La forme semblait à peu près rectangulaire, avec les grands côtés de longueurs inégales entre 15 et 20 m, et une largeur supérieure à la longueur. Sur la surface du dessous il y avait 5 ou 6 rangées émettant une faible lueur blanc jaunâtre qui permettait de distinguer le contour.

Au-dessus de cette sorte de plate-forme, une structure grisâtre se devinait vaguement avec à la base des lumières rondes de couleurs variées. Du côté arrière face à moi, j’ai clairement vu une forte source lumineuse d’un blanc pur qui paraissait être séparée du « fuselage ». L’observation a duré environ 30 secondes et l’objet a disparu à la vitesse d’un avion en direction du sud-est.

« La seconde fois, j’ai revu au même endroit, à 22 h 50, le même objet, ou un autre semblable, relativement haut dans le ciel, se dirigeant d’est en ouest. A l’avant et à l’arrière du «  rectangle », j’ai remarqué cette fois sur le côté tourné vers moi deux brillantes lumières de couleur rouge-orange avec, entre elles, des sortes de »fenêtres lumineuses ». Le feu rouge-orange arrière paraissait occuper la même position que la lumière blanche de la première observation ».

A la fin de son rapport, M. Spilde a encore déclaré Qu’après que l’objet ait quitté son champ de vision, il avait entendu quelque chose qui semblait indiquer une énorme accélération. « Toute la partie ouest du ciel, dit-il, était remplie d’un son qui s’amplifiait avant de décroître et disparaître…. »

Kodal – 13 mai 1989.

Tom Arne Kristensen, un jeune homme de 17 ans, a vécu cette nuit-là une étrange expérience.

Sur son vélomoteur, il roulait paisiblement vers Kodal, en venant d’Andebu, à environ 10 km au sud-ouest, pour rejoindre son domicile. Il était près de minuit quand, soudainement, il perçut l’arrivée derrière lui d’une très puissante lumière telle qu’aurait pu la produire, dit-il «  une douzaine de phares d’automobiles mis l’un contre l’autre et éclairant en position longue portée ». Initialement, la lumière devait se situer à bonne distance de son vélomoteur, mais un instant après, elle était juste derrière, pour à nouveau se laisser distancer. Tous les environs étaient éclairés mais, curieusement, sans que jamais la lumière ne dépasse la longueur du vélomoteur ! Arrivée au sommet de la côte de Gullibrekka, Tom Arne put encore entrevoir brièvement la lumière en contrebas avant qu’elle ne disparaisse brusquement.

Vaguement inquiet, il croyait en avoir fini avec ce phénomène plus qu’anormal, lorsqu’en arrivant peu après à hauteur des fermes de Risegârdene, la puissante luminosité réapparut tout à coup dernière lui, comme surgissant de nulle part, avec les mêmes effets que précédemment, pour redisparaître à l’approche d’un véhicule arrivant en sens inverse. En se retournant, Tom Arne tenta bien de voir si quelque chose se trouvait sur la portion de route d’où avait dû venir la lumière, mais il n’y avait rien. Toujours plus anxieux, il poussa l’allure tant qu’il put dans sa hâte de se retrouver chez lui. Ses parents ont confirmé son air bouleversé à son arrivée. Il était alors 0 h30.

A 0 h 20, cette même nuit, une proche connaissance de la famille Kristensen qui habite sur une hauteur dominant l’endroit où Tom Arne avait vu disparaître le phénomène [ les fermes de Risegârdene ], a observé une puissante lumière inhabituelle dans le bois en dessous de sa maison. Croyant qu’une voiture montait vers son domicile, cette personne est sortie et a été très surprise de n’entendre aucun bruit….et de ne plus rien voir.

S’il s’agit bien du même phénomène que celui qui a suivi Tom Arne, l’on se trouve devant un problème de temps qui défie le bon sens. En effet, de Kjaerrâsgârdene [ où il y a rencontré pour la première fois la lumière ] jusqu’à Risegârdene [ sa dernière observation ], la distance est de 3 km – un parcours qui prend 5 minutes à la vitesse normale d’un vélomoteur. Or, cela a pris 20 minutes à Tom Arne qui, on le comprendra, a tenté de « sortir » de la lumière en accélérant ! Habituellement, il effectue le trajet d’Andebu à Kodal en seulement 15 minutes. Cette fois cela lui a pris 30 minutes en poussant la vitesse au maximum, soit donc la « disparition » incompréhensible d’une bonne quinzaine de minutes du temps propre de ce jeune norvégien !….

Andebu – 23 janvier 1989.

Ce soir là, aux environs de 20 h, Synnove Isaksen conduisait sa voiture dans le centre de la localité, accompagné de ses deux enfants, Linda Beate, 12 ans et Jan Age, 9 ans. Le temps était beau, avec un ciel clair et étoilé.

Voici ce qu’il raconte : 

« Lorsque nous sommes arrivés à Gravdal, j’ai remarqué une étoile plus grande que les autres. Subitement, cette « étoile » s’est déplacée, en se rapprochant. Elle prit bientôt l’aspect d’une sphère très brillante de la taille d’un ballon d’enfant. Après avoir effectué un arc de cercle, elle a pris une direction parallèle à la nôtre sur environ 3 kilomètres, avant de disparaître derrière un rideau d’arbres. Nous venions de dépasser la centrale électrique d’Andebu lorsque nous avons aperçu une chose étrange tombant du ciel. Nous avons d’abord cru que c’était un avion en difficulté. J’ai stoppé la voiture et baissé la vitre pour mieux voir. C’est au moment où la « chose » est arrivée à environ 500 mètres de nous et à une trentaine de mètres du sol que nous avons réalisé que ce ne pouvait pas être un avion. Cela ne faisait aucun bruit et j’ai eu l’impression d’une masse, avec des sortes d’ »angles », qui pouvait mesurer une dizaine de mètres. Nous avons pu voir le dessous du phénomène, équipé de plusieurs sources lumineuses disposées comme suit : une blanche très large au centre entourée de plusieurs petites rouges, vertes et jaunes. Ces lumières étaient très fortes, mais n’éclairaient pas le sol.

« Cette partie de notre observation durait depuis une à deux minutes, lorsque la « chose » s’est brusquement élevée à très grande vitesse et a disparu toujours sans bruit. Naturellement, les enfants et moi-même étions très impressionnés après cette expérience peu conventionnelle : être confronté à quelque chose d’aussi étrange à une distance relativement proche. J’ai remis le moteur en marche et nous venions de reprendre la route, lorsque après avoir parcouru peut-être 500 mètres, la sphère brillante est réapparue. Elle nous a encore suivis pendant quelque 3 kilomètres, un peu plus haut que les arbres. Arrivés chez nous, à Gulli, j’ai été chercher ma caméra pour essayer de prendre des photos, mais la sphère a disparu à grande vitesse. Nous l’avons encore vue voler autour des montagnes voisines aux environ de 21 h puis de 22 h. Ce fut alors sa dernière apparition. »

Sande  - En janvier 1989.

Vers 20 h 30, une mère de famille et un de ses fils aperçoivent subitement, par la fenêtre de leur living-room, une sorte de boule lumineuse qui s’évanouit pour réapparaître brusquement après environ 5 minutes. Le fils se précipite dan la cuisine voisine pour avoir un meilleur angle de vue. Une ou deux secondes après, alertée par ses exclamations, sa mère le rejoint et, médusée, aperçoit un étrange objet, « grand comme un avion » et porteur de plusieurs lumières, avançant très lentement vers la maison, dan le silence le plus complet. Les témoins épouvantés ont eu l’impression qu’il allait percuter le bâtiment et ne se rappellent absolument plus comment l’objet a disparu.

Interrogés, ils décrivent un objet massif et très sombre qu’ils estiment avoir vu à moins de 10 mètres de distance « comme s’il allait se poser sur la maison ». Ils sont incapables de décrire une forme mais, par rapport à l’environnement familier, ils pensent que sa largeur devait atteindre au moins 7 mètres. Il y avait deux grandes sources lumineuses et deux petites, des sortes de « fenêtres » et de nombreux détails indéfinissables. La mère a entrevu le dessous de l’objet qu’elle décrit malaisément « plein de rebords anguleux, comme une noix ». Durée totale de l’observation : environ 1 minute.

Que savons-nous au juste sur l’affaire de Quarouble? Par Eudes Jolonquy

Marius Dewilde est à l’époque ouvrier métallurgiste aux aciéries de Blanc-Misseron. Il habite avec sa femme et son fils dans une petite maison isolée au milieu des bois et des champs, à 2 km du petit village de Quarouble, situé près de la frontière belge, dans le Nord, à l'est de Valenciennes. Devant sa maison, un petit jardin entouré d'une palissade. La voie ferrée des Houillères Nationales, qui va de Saint-Amand à Blanc-Misseron, longe ce jardin, et à côté se trouve le passage à niveau n° 79 de la voie des Houillères Nationales.

Le 10 septembre 1954 Marius Dewilde est témoin de l'atterrissage d'un vaisseau [et de ses occupants] posé sur la voie ferrée près de sa maison de garde-barrière. Son histoire a défrayé la chronique à l'époque, et plus tard il a raconté son histoire dans un livre: "Ne résistez pas aux extra-terrestres".

« Nous sommes le vendredi 10 septembre 1954, il est environ 22 h 30. J'habite une petite maison à Quarouble, dans le Nord de la France. C'est une maison de garde-barrière, donc très proche de la voie ferrée. Les soucoupes volantes?, connais pas ou plutôt, j'en entends parler comme tout le monde, mais pour moi, c'est de la foutaise.

Je suis un homme simple, un ouvrier métallurgiste qui ne pense qu'a améliorer son confort. J'ai pu acheter une télévision: en 1954, ce n'est déjà pas si mal. Ce soir là, ma femme regardait le petit écran tandis que moi, je préférais lire mon journal, car en tant qu'ancien marin, un article me passionnait, il s'agissait du drame de l'Abeille.

Soudain, Kiki, mon chien, se met à aboyer d'une façon anormale depuis sa niche qui est à l'extérieur de la maison.
- Qu'est-ce qui lui prend ? questionne ma femme.
- Je n'en sais rien, je vais aller voir.
Je pose mon journal, prends une torche électrique et sors de la maison ou ma femme demeure assise devant le poste de télévision 

En arrivant dans le jardin, j'aperçus sur la voie ferrée, à moins de 6 m de ma porte, à gauche, une sorte de masse sombre. "C'est un paysan qui aura dételé là sa charrette", pensais-je d'abord. "Il faudra que j'avertisse les agents de la gare demain dès la première heure pour qu'ils l'enlèvent, sinon il y aura un accident" [les paysans utilisent parfois le ballast de la voie ferrée pour rentrer leurs récoltes, car les chemins, dans ce terrain marécageux, sont assez médiocres.


A ce moment, mon chien arriva vers moi en rampant, et tout à coup, sur ma droite, j'entendis un bruit de pas précipités. Il y a là un sentier que l'on appelle "le sentier des contrebandiers", car ceux-ci l'empruntent parfois la nuit [pour franchir la frontière franco-belge]. Mon chien s'était de nouveau tourné vers cette direction et avait recommencé à aboyer. J'allumai ma lampe électrique et projetai son faisceau lumineux vers le sentier.


Ce que je découvris n'avait rien de commun avec des contrebandiers : 2 "êtres" comme je n'en avais jamais vu, à 3 ou 4 m de moi à peine, tout juste derrière la palissade, qui seule me séparait d'eux, marchaient l'un derrière l'autre en direction de la masse sombre que j'avais remarqué sur la voie ferrée.


L'un d'eux, celui qui marchait en tête, se tourna vers moi. Le faisceau de ma lampe accrocha, à l'endroit de son visage, un reflet de verre ou de métal. J'eus nettement l'impression qu'il avait la tête enfermée dans un casque de scaphandre. Les 2 êtres étaient d'ailleurs vêtus de combinaisons analogues à celles des scaphandriers. Ils étaient de très petite taille, probablement moins de 1 m, mais extrêmement larges d'épaules, et le casque protégeant la "tête" me parut énorme. Je vis leurs jambes, petites, proportionnées à leur taille, me sembla-t-il, mais par contre je n'aperçu pas de bras. J'ignore s'ils en avaient.

Les premières secondes de stupeur passées, je me précipitai vers la porte du jardin avec l'intention de contourner la palissade et de leur couper le sentier pour capturer au moins l'un d’eux. Je n'étais plus qu'à 2 m des 2 silhouettes quand, jaillissant soudain à travers une espèce de carré de la masse sombre que j'avais d'abord aperçue sur les rails, une illumination extrêmement puissante, comme une lueur de magnésium [aux reflets verts ?], m'aveugla. Je fermai les yeux et voulus crier, mais je ne le pus pas. J'étais comme paralysé. Je tentai de bouger, mais mes jambes ne m'obéissaient plus. Seul mon cerveau fonctionne d'une manière on ne peut plus lucide. Je ressens des picotements dans tout le corps tandis que je vois et entends parfaitement.

Affolé, j'entendis comme dans un rêve, à 1 m de moi, un bruit de pas sur la dalle de ciment qui est posée devant la porte de mon jardin. C'étaient les 2 êtres qui se dirigeaient vers la voie ferrée.


Enfin, le projecteur s'éteignit. Je retrouvai le contrôle de mes muscles et courus vers la voie ferrée. Mais déjà la masse sombre qui y était posée s'élevait du sol en se balançant légèrement à la façon d'un hélicoptère. J'avais pu toutefois voir une sorte de porte se fermer. Une épaisse vapeur sombre jaillissait par-dessous avec un léger sifflement [en émettant un vent chaud et une odeur d'ozone ?]. 

L'engin monta à la verticale jusqu'à 30 m environ, puis, sans cesser de prendre de l'altitude, piqua vers l'ouest en direction d'Anzin. A partir d'une certaine distance, il prit une luminosité rougeâtre. Une minute plus tard, tout avait disparu. »


Après avoir un peu repris ses esprits, Dewilde va réveiller sa femme, puis un voisin. Il court ensuite à la gendarmerie la plus proche de la petite localité de Onnaing, à 2 km de là. Il est si ému et ses propos semblent si décousus qu'on le prend pour un fou et le prie de rentrer chez lui sans l'entendre. 


Dewilde se rend alors au commissariat de police, où il arrive vers minuit. Le commissaire Gouchet accepte de l'entendre. Dewilde tremble de tous ses membres et est pris de contractions intestinales. Gouchet écarte l'hypothèse d'une comédie ou simulation, et son rapport va déclencher une triple enquête.

Le lendemain matin [quelques heures après la déposition à la police] Dewilde reçoit la visite d'un journaliste de La Voix du Nord, qui vient l'interviewer. 

« Cela commence par une voix d'homme derrière moi.
- Monsieur Dewilde? Je me retourne
- Oui, c'est moi
- C'est pour la Voix du Nord. Pourriez-vous m'accorder une interview, s'il vous plaît?
Après avoir pris des notes sur son carnet, le journaliste me scrute
- Vous devriez rentrer chez vous, monsieur Dewilde, il y a beaucoup de monde...
Beaucoup de monde: bel euphémisme! »


Rapidement dans la journée, c'est une foule qui vient voir Dewilde. Tandis qu'un cordon de police empêche des curieux d'envahir le terrain qui entoure la maison, la femme de Dewilde est interrogée par Gouchet, et débarquent la Gendarmerie de l'Air et la DST pour prendre à leur tour la déposition de Dewilde. 

Dans celle-ci ma femme reçoit le commissaire Gouchet tandis que, dans le même instant, arrivent la gendarmerie de l'Air et la D.S.T.


Les Polices de l'Air de Lille et de Paris arrivent aussi, munies d'appareillages. Les ordres fusent de toutes parts, et chacun réclame une priorité d'action : à cet égard, ce sont des militaires revêtus d'une combinaison antiradiation qui s'imposent en tout premier lieu : le locataire de Dewilde, toute sa famille, lui-même, les animaux et le terrain sont soumis à la détection des compteurs Geiger. Résultat de l'opération: La radioactivité est supportable pour l'être humain et les animaux.

L'enquête sur les lieux est brusquement interrompue par un grincement strident, suivi d'un grondement sourd : un train, passant lentement pour ne pas provoquer d'accident parmi l'attroupement, a provoqué un affaissement de la voie tandis que ses roues patinaient sur les rails. L'affaissement s'est produit à l'endroit même ou se trouvait l'objet vu par Dewilde. Le machiniste immobilise sa locomotive, met pied à terre pour aller utiliser le téléphone de la cour de la maison, tandis que les enquêteurs, stupéfaits, constatent une friabilité anormale de la voie et du ballast. Quelques instants plus tard, le machiniste s'écrie : - Le téléphone ne fonctionne pas.- Je sais, répond Dewilde, il ne fonctionne plus depuis l'atterrissage. - Qu'est-ce que c'est encore que cette histoire ? Gronde la voix d'un militaire. En effet les piles, d'apparence neuves, sont vidées. Dewilde montre alors sa torche électrique et son poste transistors, déchargés également.
Près de la voie, un officier attire l'attention de tous : - Venez voir ici ! Il y a un creux, une sorte de cuvette sur une longueur d'au moins 6 m, il y a également des traces sur le travers du ballast et des entailles sur les traverses des rails.


Comme Gouchet, ils prennent l'histoire au sérieux. Le lundi 13 septembre, tous trois se rendent à nouveau sur les lieux pour tenter d'éclaircir le mystère.

La 1ère  hypothèse envisagée est celle d'un hélicoptère clandestin faisant de la contrebande. Elle est cependant rejetée, à la vue des fils télégraphiques empêchant tout atterrissage sur le lieu. 


On examine alors, mètre par mètre, le terrain contigu à la voie ferrée ou les 2 êtres auraient pu laisser des empreintes de leurs pas. Aucune empreinte n'est trouvée, mais le terrain dur y semble peu propice.
Sur la voie ferrée, 3 traverses de bois portent les mêmes marques, fraîches et propres, 5 enfoncements de 4 cm disposés de manière symétrique. Elles correspondent à un poids de 30 t environ selon l'estimation des ingénieurs des chemins de fer qui sont consultés.


De plus, les pierres du ballast sont devenues friables comme si on les avait calcinées à haute température. Par ailleurs, l'enquête révèle plusieurs témoins dans les environs qui confirment le passage de l'ovni ce soir-là dans le ciel de la région. 


Les enquêteurs civils [dont Marc Thirouin] qui étudient le cas Dewilde, coopérèrent de très près avec la police locale, mais il y a aussi d'autres personnes sur les lieux, notamment des représentants de la police de l'air, venus de Paris. Quand on procède à une enquête concernant les pierres trouvées calcinées à l'endroit où Dewilde a vu la soucoupe, il s'avère que la police elle-même ne peut obtenir de renseignements sur les résultats de ces analyses. Le chef de la police locale déclare : l'organisme officiel qui travaille en liaison avec la police de l'air appartient au ministère de la Défense nationale. Le seul nom de ce ministère exclut quelque communication que ce soit.

Par la suite Dewilde souffre de coliques et d'une perte de souffle. Son chien restera désormais nerveux, jusqu'à sa mort 6 mois plus tard.


Autres phénomènes et des témoins

2 ou 3 jours plus tard, on découvrira 3 vaches mortes dans une pâture. Une autopsie révèlera que les bêtes étaient évidées de leur sang [comme dans la plupart des cas de mutilation de bétail.


Une semaine plus tard, un agriculteur rencontrera une créature identique et sera immobilisé de la même manière près de Cenon [Gironde]. Ce sont  vraisemblablement les mêmes créatures que, le 26 septembre, Lucette Leboeuf observera.

En 1991, lors d'une conférence sur les Ovnis à Arras, une dame entre 50 et 60 ans prit la parole pour nous faire part de son témoignage : le jour où Marius Dewilde fit sa rencontre avec les ET [je ne sais s'il s'agit de la 1ère ou de la 2ème ], cette dame était présente à Quarouble [pas loin de la frontière belge], pas très loin de l'habitation du précédent, et a vu le vaisseau s'envoler dans le ciel dans un halo de lumière rouge. Je sais bien, on peut dire ce qu'on veut sur le témoignage et sa fragilité, mais je peux vous assurer que nous étions une paire dans le public à croire en son authenticité. 


Détention

Quelques jours plus tard, Dewilde se retrouve dans un hôpital où l'on enferme, indifféremment, aussi bien les fous, "les individus dangereux" que les lépreux. Pendant plusieurs jours il est emmené en fourgon pendant 1 h de route, sans ceinture ni lacets, dans un camp militaire [une ancienne prison civile], où il retrouve un médecin [un commandant qui officie dans le service du professeur Merle d'Aubigne], des piqûres qui le maintiennent dans un état semi-comateux, et des interrogatoires répétés où on lui pose sempiternellement la même question : vous n'avez pas tout dit, n'est-ce pas ? Suivant le conseil d'un infirmier, il se fait doux comme un agneau, et il ne rajoute rien à ses dépositions précédentes. Un manège qui dure 3 jours.


Dewilde parle au savant Georges Claude, lui aussi détenu classé "dangereux" ou "fou". Il converse avec lui longuement, et ne lui semble ni dangereux, ni fou. Claude avait voulu vendre son invention à la France, laquelle avait refusé parce qu'elle la jugeait aussi inutile que coûteuse, et Claude avait alors trouvé acquéreur en Allemagne. Les nazis en avaient attribué la paternité à von Braun. On m'accuse, maintenant de trahison! Lui dit Georges Claude. Mais si j'ai trahi, pourquoi n'informe-t-on pas l'opinion publique ? Parce que j'aurais mon mot à dire !

Violences et brutalités de la Police de l'Air et de la D.S.T.

Electrochocs, penthotal, séances d'hypnose... Finalement, Dewilde se demande si, à son insu, il a craqué : j'ai probablement parlé. Un soir on le réveille et on l'emmène dans un fourgon qui, à l'aube, arrive au bord de la mer [mais il n'en sait rien. Encore sous l'effet des "calmants", il entend tout de même le bruit des vagues dans l'obscurité de la nuit et respire, à pleins poumons, l'air salin. On le pousse vers des marches qu'il descend, et le voici devant un blockhaus gardé par des fusiliers marins. L'officier qui l'accompagne désigne des meurtrières dans la masse de béton : - Regardez à l'intérieur. 

Dewilde obtempère et, tétanisé, n'en crois pas ses yeux. L'officier lui murmure à l'oreille: - Est-ce bien cela que vous avez vu ? Dans une grande pièce, à l'intérieur de l'édifice, il voit un énorme engin de forme lenticulaire, long d'environ 10 m et parfaitement éclairé. Il l'observe tandis qu'il se situe en contrebas par rapport à son angle de vue. - Est-ce que l'engin que vous avez vu ressemble à celui-ci ? Insiste l'officier. Dewilde déglutit difficilement. - Il m'est impossible de répondre affirmativement, car je n'ai vu aucun détail lors de la nuit du 10 septembre, sinon la forme approximative de l'engin. A la grande surprise de Dewilde, l'officier semble se contenter de cette réponse. Il le laisse tout à son observation, qui ne durera pas moins de 30 mn, après quoi, on le ramène chez lui, à Quarouble.


A peine 15 mn après son retour, une Jeep de l'Armée de Terre s'arrête devant sa maison. A son bord 1 commandant, 1 capitaine et 2 hommes de troupe en armes. Suivi de près par le capitaine, le commandant s'approche : - Monsieur Dewilde, donnez-nous la boîte. - La boîte ? Quelle boîte ? - Allons... vous savez bien la boîte ! - Je ne sais pas de quoi vous parlez. - Nous savons ou elle se trouve, monsieur Dewilde. - Eh bien, dans ce cas, vous n'avez qu'a la prendre. Le commandant a un sourire circonspect. - C'est ce que nous allons faire. Dewilde voit alors, à son grand étonnement, les 2 officiers et les 2 soldats se diriger vers la cave, et réapparaître quelques instants plus tard avec une boîte. - Monsieur Dewilde, déclare le commandant, on vous paiera cet objet. On vous le paiera très cher. La somme que vous recevrez sera vraiment très importante. Mais Dewilde n'entendra plus jamais parler de cette boîte, ni de l'argent promis par le commandant.

------FIN DE CITATION---------

Les pressions, incarcérations, violences et brutalités que Marius Dewilde a enduré par la Police de l'Air et la D.S.T. montrent que l'armée et les services secrets ont accordé la plus haute importance à cette affaire. 

Ma femme est d'ailleurs en train de la regarder tandis que moi, je préfère lire mon journal : en tant qu'ancien marin un article me passionne, il s'agit du drame de l'Abeille. 

C'est évidemment parce que cet "incident" a laissé des traces, inexplicables en termes de phénomènes connus, naturels ou artificiels, que nous l'avons choisi. Les enquêteurs découvrirent :

1. Aucune empreinte de pas sur le terrain dur environnant.

2. Sur les traverses de la voie ferrée, en cinq endroits, des empreintes sur une surface de 4 cm chacune, réparties sur trois traverses; il s'agit d'indentations provoquées par des corps à section rectangulaire et comportant un biseau de pénétration, et ayant exercé sur le bois des traverses une pression de 30 tonnes. Ces marques révèlent une certaine symétrie.

Nota : Les traverses, en cet endroit, ont été remplacées depuis, sur une cinquantaine de mètres; le reste était pourtant dans le même état de vétusté; où ont-elles été emportées, et à quelles fins ? ["Ouranos", Anno IX, N° 25, p. 21].

3. Des traces noirâtres ont été relevées sur l'empierrement du ballast; elles correspondraient au jet de vapeur ou de fumée, sortant de la partie inférieure de l'OVNI, et observé par M. Dewilde.

4. Des prélèvements de ballast ont été opérés par les enquêteurs de la D.S.T., à l'endroit de l'atterrissage présumé, c'est à dire entre les traverses portant les empreintes; ces pierres dures étaient devenues friables, comme si elles avaient été calcinées au four électrique à haute température, le reste du ballast étant demeuré normal. Ces prélèvements ont été analysés... mais les résultats n'ont jamais été publiés.

5. Après des années, M. Dewilde ne s'est jamais contredit au cours des nombreux contre-interrogatoires auxquels il a bien voulu se soumettre de bonne grâce.

6. Le témoignage visuel de M. Dewilde, d'un OVNI en vol, a été confirmé par deux autres témoignages visuels d'engins rougeoyants, se déplaçant dans le ciel vers 22h30 :

a] A Vicq, à 2 kilomètres au N.-O de Quarouble, par plusieurs personnes.

b] A Onnaing; A 2 kilomètres au S.-O de Quarouble, par deux personnes.

Pour plus de détails sur ce cas aujourd'hui classique, reportez-vous : Aimé Michel, op. cit. 1, pp. 58 à 65; Michel Carrouges, op. cit., pp. 109 à 115; Jimmy Guieu, op. cit. II. pp. 130 à 133; Ouranos, IX/24, pp. 11 et suiv.; ibidem, IX/25, pp. 20 et suiv. C'est le cas n°144 de J. Vallée  « Un siècle d'atterrissages ». 

Le 19 novembre, la police confirme que Dewilde a fait une seconde déclaration concernant un objet qu'il avait vu auprès de sa maison. Toutefois, dit la police : 


Dewilde et sa famille ont décidé, par crainte de mauvaise publicité, de ne mettre personne dans la confidence en ce qui concerne ce second événement. C'est pourquoi aucun des journaux locaux n'en fera mention. 
De plus elle fait savoir aux enquêteurs civils — poliment mais fermement — qu'elle tiendra dorénavant confidentiels tous autres renseignements se rapportant à de tels incidents.

Autant sa première rencontre avec des Ouraniens, le 10 septembre 1954, a reçu de la part de la presse une large publicité, autant sa seconde rencontre, le 10 octobre 1954, a été passé sous silence; on n'en trouve trace que dans les quelques lignes publiées par "Nord-Matin" [20-10-1954] et "France Soir" [30-10-1954] et lors d'une interview au poste Parisien... 16 mois plus tard. Des consignes ont-elles été données ? Qui les a données ? Pour quelles raisons ?
Voici donc le témoignage de Marius Dewilde, recueilli par M. Marc Thirouin, fondateur de la C.I.E.S. "Ouranos" :
Quarouble [Nord], France, 10 octobre 1954 [11 h 30 - 12 heures, heure locale] : "Il était entre 11 h 30 et midi lorsque mon fils âgé de trois ans et demi, est venu m'avertir qu'il y avait "une auto sur la voie". Je suis sorti. J'ai vu à 50 mètres, un engin de mêmes forme et dimensions qu'un mois plus tôt. Il ne se trouvait pas sur la même voie, mais sur celle qui passe de l'autre coté de la maison. Il y avait une ouverture rectangulaire à la base de la coupole de l'engin. Tout autour de cette base se trouvait une série de bosses dont je ne compris pas la signification. Il y avait aussi, au-dessus de l'ouverture, comme une rangée horizontale de hublots; j'en distinguai trois ou quatre mais ne vis rien au travers.

Des êtres d'apparence humaine, vêtus d'une combinaison grise foncé les enveloppant entièrement, s'affairaient autour de l'appareil; Ils étaient deux sur le plateau du disque [un de chaque coté de l'ouverture rectangulaire]; plus tard j'en vis sortir deux autres de derrière le disque ou - plus exactement peut-être- de dessous. Un cinquième sortit de l'ouverture, descendit à terre, parla aux autres; il me parut être le chef. Il vint à moi. Je n'avais moi-même cessé d'avancer vers l'engin en faisant ces observations, de sorte que nous nous sommes rencontrés à environ 3 mètres de l'appareil.

L'être a flatté mon fils que je tenais dans mes bras, m'a tapé sur l'épaule, en souriant, et s'est mis à parler dans une langue que je ne connaissais pas. Je l'entendais très bien, ce qui est assez curieux puisqu'il me parlait à travers son casque. Je vis qu'il avait les dents très blanches, impeccables. Dans l'ensemble son visage était régulier et vraiment beau. Son sourire était tout à fait humain, ainsi que ses jeux de physionomie et ses gestes. Les êtres, semblables à lui, que j'aperçus autour de l'engin, souriaient, eux aussi, par instants.

J'étais à 3 mètres de l'appareil et percevais des plaintes sourdes à l'intérieur. Il me sembla entendre répéter : boukak... boukak... En regardant par l'ouverture, je vis deux autres êtres, l'un allongé par terre - je supposai que c'était lui qui gémissait- l'autre debout auprès de lui. Comme je me trouvais presque dans l'axe de la porte, je pus apercevoir à l'intérieur un matériel "briqué" et réellement étrange, des petites choses très nombreuses - des boutons de couleurs différentes, des sortes de manomètres, etc. - en métal [?] Sombre, gris, impeccables de propreté.

La langue dans laquelle l'être me parlait n'était apparemment ni du chinois, ni une langue indochinoise, ni du siamois [le témoin fit cette déclaration à la suite de quelques imitations que je lui fis entendre tant bien que mal]; L’enchaînement des sons me semblait plutôt européen, mais ça n'était, à mon sens, ni de l'anglais, ni de l'allemand, ni une langue latine. Je suis vraiment incapable de préciser d'avantage, n'étant pas du tout familiarisé avec les langues étrangères. L'être fit quelques pas vers ma volaille, qui picorait non loin de nous, se baissa, saisit une poule. Au lieu de s'enfuir en criant comme le font ces animaux quand j'essaie de les attraper, celle-ci "sabounit" et se laissa prendre docilement; j'en fus stupéfait. Il la montra dans ses mains puis la donna aux deux êtres qui étaient restés près de la porte. Ils la prirent en se baissant un peu.

Enfin l'être a caressé de nouveau mon enfant, sur la tête, et m'a encore tapé sur l'épaule, gentiment, puis m'a fait signe de m'écarter. Il est monté dans l'engin, précédé des deux personnages auxquels il avait remis la poule et suivi des deux autres qui se trouvaient derrière ou sous l'engin un moment auparavant. Deux d'entre eux l'aidèrent à monter en lui donnant la main. Le personnage debout à l'intérieur s'était baissé pour déplacer celui qui était allongé, afin de laisser l'entrée libre. En les voyant se mouvoir ainsi, je remarquai qu'ils étaient bien proportionnés, qu'ils avaient une allure dégagée, que tout en restant soumis à la pesanteur ils ne semblaient pas, en quelque sorte, en sentir le poids ni en éprouver de fatigue.

Un panneau obtura la porte, en glissant de haut en bas, assez vite mais sans brusquerie. Puis l'engin décolla verticalement, sans bruit et sans fumée, et disparut vers l'est. J'eus le temps d'apercevoir le dessous du disque : il y avait une partie centrale en relief, entourée de petits cercles et de lignes disposées en rayons. Je ne fus pas très enclin à révéler cette observation, me souvenant des tracas que m'avait valus la première. Ma femme en parla et l'affaire s'ébruita, ce qui amena encore sur les lieux un flot d'enquêteurs. "

Traces [enquête de M. Marc Thirouin]


"Sur la seconde voie l'herbe est drue et je m'attends à ne retrouver aucun vestige [...]. J'en compte dix [empreintes] réparties sur quatre traverses; il est difficile de les dénombrer et d'en relever l'emplacement [...]. Je dois donc me borner à noter sur mon bloc la position des traces les plus reconnaissables et à mesurer leur écartèlement. Quand, de retour à l'hôtel, je reproduirai mon schéma à l'échelle, je m'apercevrai que j'ai devant les yeux une image dotée d'une approximative symétrie [....

Commentaires [de M. Marc Thirouin]

"Les ingénieurs de la S.N.C.F. venus examiner ces empreintes ont déclaré que "la pression qu'elles révèlent correspond à un poids de 30 tonnes ". Je me demande comment de tels experts ont pu sérieusement parler de pression sur les traverses, alors que de toute évidence ce que j'ai devant les yeux à cet instant est au contraire la trace d'un arrachement ! Le creux de 5 a 10 millimètres est dû non pas à un impact et à un enfoncement du bois mais à une perte de matière. Sur chaque empreinte on distingue nettement une coupure à 45° environ à une extrémité, une autre verticale à l'autre bout. Entre les deux, le bois s'est écaillé en suivant le plan de clivage de ses différentes couches, et - lorsque celles-ci s'enfoncent en oblique dans la traverse- en laissant dans la zone de rupture des imbrications, des décollements et des dentelures caractéristiques. Certaines de ces écailles de bois adhèrent encore faiblement à la traverse, dont elles affleurent exactement la surface, preuve que celle-ci n'a pas été enfoncée par la pression du disque [...]. La forme et l'orientation des coupures terminales semblent suggérer l'action de deux appendices tranchants s'enfonçant dans le bois, l'un verticalement pour assurer l'immobilisation latérale de l'engin, l'autre oblique, en direction du premier, pour l'empêcher de s'élever. S'il en est ainsi, l'engin devait, quelles que fussent ses dimensions, être très léger puisqu'il suffisait pour l'amarrer d'un "verrou" de quelques millimètres tous les 40 à 80 centimètres environ.

En décembre 1979, Dewilde téléphone à Jimmy Guieu et lui dit : J'ai des révélations extraordinaires à vous livrer, j'habite Tours et ne peux me déplacer. L'année suivante sort son livre de révélations co-écrit avec Roger-Luc Mary.
Ne résistez pas aux extra-terrestres
Le livre de Marius Dewilde 


En 1954, et dans les années qui suivirent, l'Affaire Dewilde défraya la chronique des journaux du monde entier : Allan Hynek lui-même vint en France pour rencontrer l'ouvrier métallurgiste qui disait avoir vu « des choses extraordinaires » sur une voie ferrée, à Quarouble, dans le nord de la France : en effet, Marius Dewilde possédait une preuve matérielle à sa déclaration, un mystérieux objet qui, visiblement, intéressait toutes les polices, la Police de l'Air notamment. 
Un mois plus tard, après bien des tracas que M. Dewilde rapporte dans ce livre, un deuxième atterrissage a lieu au même endroit : cette fois, Dewilde et son fils montent à bord de l'engin, et Dewilde obtient une seconde preuve matérielle qu'il détient toujours. Or, durant presque trente ans, Marius Dewilde semble avoir été contraint au silence. Puis, en décembre 1979, il téléphone à l'ufologue Jimmy Guieu pour lui dire : « J'ai des révélations extraordinaires à vous livrer, j'habite Tours et ne peux me déplacer. 

À l'instar de Franck Fontaine, de Cergy-Pontoise, Marius Dewilde prévoit un proche contact extra-terrestre à l'échelle planétaire, et il lance un avertissement qui peut paraître bizarre : NE RÉSISTEZ PAS AUX EXTRA-TERRESTRES. 

Références : 


· Guieu, J., Black-out sur les Soucoupes Volantes, chapitre 5, 1956 
· Michel. A., A propos des soucoupes volantes - Mystérieux Objets Célestes, 1958 
· Lefeuvre, A. & Zurcher, E., Les apparitions d'humanoïdes, 1979 
· Dewilde, Marius et Mary, R.-L., Ne résistez pas aux extra-terrestres, Editions du Rocher 1980, ISBN 2-268-00085-0 
· Vallée, J., cas n° 10, "Rapport sur l'analyse de 200 observations documentées faites en 1954" 

Témoignages d’abductions. Par Thierry Rhodan
Dans ma recherche "parapsychologique" et " ufologique", j'ai eu la chance d'entendre ou de lire [via des échanges courriels] une bonne trentaine de témoignages "en mort clinique" [N.D.E selon la terminologie anglaise] et une vingtaine de récits d'enlèvements ["Abductions" selon la terminologie anglaise], dont Tony Israël [pseudo ?], Heidi Hollis et un proche de Martin Riley [deux cas plus récents],ainsi qu'avec des chercheurs de ces deux thématiques. Certains sont devenus des amis très proches. Enfin, j'ai mis en présence plusieurs témoins [NDE et-ou Abductions] pour un échange en "cercle", dans le cadre d'une étude Universitaire française. Car comme Brad Steiger, chercheur anglophone, je pense sincèrement qu'il y a des points de comparaisons entre ces deux "faits", dont un changement radical de comportement après ces types d'expériences, et que des échanges sont utiles entre ces deux groupes, au moins par solidarité. Expériences marquantes à vie. Avec un impact "positif" [la majorité des cas] en cas de N.D.E, plus "négatif" [la majorité] en cas d'Abductions !! 

Je vais donc expliquer quelques cas pour votre gouverne, sans émettre mon opinion et certainement sans aucun jugement. Il y aura quelques récits troublants. Peut-être fantaisistes, comment le savoir. Je présente, sans juger. 

La première "chose" à dire, est que les témoins d'Abductions recherchent souvent une oreille attentive et osent réellement raconter leur aventure. Les souvenirs sont souvent moins nets et plus troubles que dans le cas d'une NDE [où la "Conscience" était claire, même vive]. D'où leur envie d'en savoir plus et d'éclaircir le tout, au besoin à l'aide d'hypnose ou mieux via un état sophrologique [moins agressif que l'hypnose, c'est vrai]. 

Envie de témoigner, malgré une position sociale parfois élevée [ou non], soit l'appartenance [ou non] à une " institution" [même militaire]. Deux points dignes de commentaires.[Existe-t-il un "ciblage" ?]. 

Fatigue chronique, sinusites, acouphènes, d'étranges cicatrices parfois géométriques [C.J. avait trois points au poignet "gauche", formant un triangle parfait], cauchemar nocturne, étant le lot quotidien des victimes d'abductions. 

Parfois, comme dans le cas des NDE, de nouvelles facultés naissent, don de prémonitions  [que j'ai vérifié], dérèglement d'appareils électriques et électroniques [dont je témoigne très volontiers] et bien d'autres faits mystérieux. 

La vision d' un "O.V.N.I", avant ou après une "Abduction", est un fait moins rare qu'on ne l'imagine. Avec parfois des témoignages de voisinage, comme dans le cas de S. [Ovni dit   "Boomerang"] ou de Tony Israël [type "Meier-Bell- Ruth Normann-Mexique-Pléadiens"], ou encore d'Harry [Triangle style "Vague Belge-New Jersey"]. Dans les deux derniers cas, Tony et Harry, il existe même une vidéo de ces O.V.N.I.S !! Comme quoi, ce n'est pas du simple "onirisme" ou des Abductions en "phase de sommeil". 

S.[qui a un implant dans la narine "gauche"], Harry, Mary [qui a un implant au niveau du dos] et d'autres, verront des "gris" [Greyz] classiques, nous verrons que ce n'est pas toujours aussi "constant". 

Kayt observant même les oreilles de ces derniers [pointues au sommet ?], de plus en plus gommées dans la représentation stylisée des gris. 

S.T parlant d'une peau un rien en écailles, qui change de couleurs selon la lumière en présence. Il dit avoir vu, au centre d'un OVNI en forme de "Boomerang" [autre constante avec les Triangles], une sorte de "Reine mère" dirigeant cette "ruche" d' entités " bleu-vert-gris" !!! 

Tony et Mary parlent eux aussi de la présence d'une lumière bleutée qui demande aussi de nombreux commentaires. 

Monsieur X aperçoit une sphère métallique en pleine forêt belge, elle tenait dans la distance de plusieurs arbres [taille plutôt modeste]. Soudain Monsieur X est "aspiré" à l'intérieur de cette "sphère" et découvre un espace "immense" avec des colonnes digne des temples de la Grèce antique, et même une vaste prairie !!! Monsieur X est-il passé dans un autre "Espace-Temps" ? 

Madame R. verra des gris, lors de son Abduction, porter des vêtements de l'époque Egyptienne [??] et placer des organes retirés [?] de son corps dans des "canopes" !!! 

Mlle S.G., parle elle aussi d'un collier à hauteur du cou de ces entités grises, afin de pouvoir lui parler par la voix [et non la télépathie, atrophie des cordes vocales ? ]. 

Comme je l'ai dit, il existe des cas d'Abductions positives, souvent par des "entités" dites  "Grands Blonds-Nordiques" [termes que je n'aime pas trop pour diverses raisons]. Dont les "Pléiadiens". 

Bien entendu les fameux "Reptiliens", décris comme hostiles aux genres humains. Les Bouddhistes reconnaissent que ces êtres, dont certains sont membres de la caste des         "guerriers" [KASTRIYA, Rgyal-Rigs], sont souvent vindicatifs. 

Il existe aussi des témoignages, bien plus "insolites" [race féline et autres]. 

Une autre constante, dont des témoignages séparés et peu documentés sur la toile [WEB], d'une race "Insecte", qui se cache sous une "bure" [de moine], qui dégage une aura de couleur "miel" et semble posséder de grands pouvoirs sur le "psychisme" des abductés. 

Tout ceci est bien entendu étrange pour nos mentalités d'occidentaux, bien moins en          "orient", qui admet avec plus de facilités d'autres "classes d'êtres", en général invisibles à nos yeux, ayant parfois des "formes" [Rupa] malléables et non fixes comme nous. 

Le choc des cultures. Par Youri Moulanier.
Quand un film passe a la télé, on a souvent tendance a s'identifier au protagoniste, a comparer ses réactions à celles que nous pourrions avoir. Plus particulièrement dans les films qui impliquent des extraterrestres, on ose a s'imaginer les effets que cela pourra produire sur nous. Mais sérieusement, nous, qui n'avons jamais vécu une rencontre du 3eme type, n'avons pas la moindre idée sur les conséquences profondes que cela aura sur notre corps et encore moins sur notre psyché, car imaginer puis admettre une telle situation, si on y réfléchi, reviendrai a renier nos convictions.

Sur la quasi totalité des rencontres avec des extraterrestres, dont j'ai lu les récits, les privilégiés font état de séquelles physiques dont nous connaissons les symptômes, maux de tête, pertes de mémoire, brûlures... Si on s'en tiens a tous ces témoignages et en analysant ces symptômes, on peut dire que ces supposés êtres auraient domptés les grandes forces naturelles a savoir l'électromagnétisme et les énergies nucléaires et seraient par conséquent plus avancé que nous.

Je voudrai, dans cet texte, outres les effets physiques dont parlent beaucoup d'articles, m'attarder sur les conséquences qu'une rencontre de ce type aurai sur notre esprit, nos valeurs, notre spiritualité, ce qui fait de nous ce que nous sommes. 

Ne plus faire de nous des êtres uniques dans l'univers reviendrai en quelques sortes a nous abaisser a un rang inférieur aux visiteurs, car c'est eux qui ont le pouvoir de nous visiter et non l'inverse. L'idée d'un tel encart technologique ferai s'effondrer en nous notre orgueil naturel, nous ne serions plus au sommet de la pyramide. L'homme moderne est si fier de son avancé technologique, il faudrait faire preuve d'une grande humilité pour admettre notre petitesse face à ces étrangers. Tout les fondements de l'homme seraient également renversés. Pour les croyants, l'idée de Dieu serai altérée, les écrits sacrés seraient remis en doute. Certains pourraient déifier ces êtres, d'autres pourraient les installer au même rang que nous, créatures de Dieu. Mais communément, nous serions tenté de remettre en questions nos croyances les plus profondes, notre foi pourrai être ébranlé par tout ces mystères que les écrits sacrés nous auraient cachés. Pour les non-croyants, l'idée d'êtres supérieurs aux hommes pourraient faire prendre conscience de l'erreur de leur foi en l'homme, a l'histoire de l'homme, a la science de l'homme. En somme, une rencontre de ce type, plongerai l'être spirituel qui est en chacun de nous dans un trou noir. Nous sommes ce que nous sommes grâce aux gènes que nous portons mais également grâce au milieu dont nous avons évolué, grâce a ce que nous connaissons de notre histoire. Si des êtres venus d'une autre planète nous rendent visites, étant donné que nos croyances seraient déstabilisées, nos origines supposés et l'histoire de l'homme à ses débuts en général seraient également dans le flou le plus totale, et comme nous n'aurions plus idée d'où nous venons, nous ne pourrions plus nous projeter dans l'avenir et beaucoup sombreraient dans la panique à cause de ceci.

Si il y a un black-out des autorités sur la visite d'êtres extraterrestre, ce n'est pas forcement pour notre mal, c'est seulement que la majorité d'entre nous ne sommes pas préparer a cela, seul quelques hommes influant le sont sûrement. Si black-out il existe, il y a de grandes chances qu'une collaboration entres les visiteurs et les autorités existe également. A supposé que ces visiteurs possèdent une intelligence au moins égale a la notre, ils ne peuvent se permettre de débarquer au grand jour sans des années de préparation mentale des hommes. Une telle préparation ne peut se faire sans une alliance avec nos gouvernements. Une préparation qui nous toucherai tous serai le facteur médiatique, en effet, un large éventail de films sur ce sujet pourraient nous faire rentrer dans la peau du héros et ainsi stimuler notre imagination grâce à ces supports audiovisuel. Un rapport d'apparition d'ovni dans les journaux, des archives militaires mis au grand jour sur Internet, des témoignages réels à la télé, tout cela nous donne des supports qui servent a nous faire notre propre idée des ces étrangers, et peut-être y croire de plus en plus jusqu'au jour a vraiment être prêt à entendre la vérité.

Je pense que nous ne devons pas non plus croire à tout ce que nous entendons, mais sélectionner intelligemment les cas que nous jugeons crédible, pourquoi pas même faire des recherches personnelles plus approfondi. Nous devons également partager nos pensés pour ouvrir les esprits des autres et ensemble trouver la vérité. Peut-être que le jour où la majorité des hommes sera prête, ils n'apparaîtront plus dans la nuit, cachés dans l'ombre, mais à la lumière du jour et le choc inter galactique sera moindre...

Liste des livres ufologiques en langue française, suite. Par Joël Duquesnoy.

Cette liste est tout à fait indépendante du choix de nos membres ou d’autres ufologues ainsi que de la chronologie. Elle n’est certainement pas complète pour l’instant, mais au fur et à mesure nous essaierons de le faire. Elle nous indique seulement les noms des ouvrages et des auteurs. Nous vous la livrons brute afin que vous ayez le plus de références possibles sur le sujet.

ATTENTION : Personne n’est autorisé à vendre des livres au nom du G.E.R.U.

OVNIS, du secret officiel aux limites de la science
Daniel Robin

OVNIS, guerre froide "le grand jeu"
Jean-Claude Sidoun

OVNIS, les agents du changement
Fabrice Bonvin

Phénomènes aérospatiaux non identifiés
Yves Sillard

Projet Colorado
Nicolas Montigiani

Psychomutation et l'expérience E-T
Roger Luc Mary 

Rapport Omega
Jean-Michel Brochot Pseudo Jhean Michell

Rencontre du 4 ième type
P. Delval

Rencontres du 3 ième Type
S. Spielberg

Roswell : l'ultime enquête
Karl Pflock

Stratagème
Jacques Vallée

Troubles dans le ciel
Jean-Jacques Vélasco & Nicolas Montigiani

Ultime frontière
Noah Jacobson

Ummo un Dieu venu d'ailleurs
Christel Seval

Un fait maudit
Thibaut Caneti

Les ovnis du CNES  
D. Rossoni E. Maillot E. Deguillaume
Les extraterrestres avant les soucoupes volantes
Jean Sider
Extraterrestres
Antonio Chiumiento
L’exploration imaginaire de l’Espace
L. Boia
Intelligence E-T
Heidmann
Vérités et mensonges sur les ovnis
Joël Mesnard
Ovni, à la lumière de la tradition
M. Coquet

Rendez-vous avec les E-T
P. Picard

[image: image1]Avec Jean-Pollion. Par Joël Duquesnoy
Né en France il y a un peu plus de 65 ans, Jean Pollion ingénieur de formation scientifique [ bac + 9 ], et informaticien concepteur depuis plus de 35 ans a bien voulu répondre à nos questions. Après les classes préparatoires aux Grandes Écoles et l’obtention de son diplôme d’Ingénieur, il est Docteur en Chimie macromoléculaire. Il a passé toute sa vie professionnelle dans l’informatique et l’organisation. Intéressé de loin en loin par la conquête spatiale et la problématique de la vie extraterrestre depuis 1954, il a commencé à se passionner pour l’affaire UMMO il y a plus de 10 ans. Il est notamment l’auteur de : «  Ummo. De vrais extraterrestres ! ». 

Cet ouvrage a apporté ces derniers temps un relent d'intérêt pour l'affaire Ummo. Depuis le milieu des années 1960, de curieuses lettres dactylographiées ont commencé à parvenir à plusieurs destinataires, principalement en Espagne. Les auteurs de ces lettres disent être originaires de UMMO, une lointaine planète. Ces lettres sont émaillées [en plus d'indications de grande valeur scientifique qui ont intéressés plusieurs scientifiques, en particulier l'astrophysicien Jean-Pierre Petit] de termes ummites [transcrits phonétiquement]. Des dictionnaires d'équivalence furent établis, mais jamais encore le secret de cette langue n'avait été élucidé. Jean Pollion s'est attaqué durant plusieurs années à résoudre ce dernier point. Mais laissons-lui la parole tout en le remerciant de sa coopération. 
UFOVNI : Avez-vous été le témoin d'un phénomène O.V.N.I. ? 

JEAN POLLION : oui dans les années 70.

UFOVNI : Quels seraient vos souhaits pour les années à venir ? 

JEAN POLLION : Je n'ai pas de souhaits.

UFOVNI : Croyez-vous qu'un jour nous connaîtrons la vérité sur les O.V.N.I.S. ? 

JEAN POLLION : [...] 

UFOVNI : Quand avez-vous entendu parler pour la première fois d'O.V.N.I. ? 

JEAN POLLION : 1954, lors de la vague en France, j’étais tout gamin.

UFOVNI : Comment voyez-vous l'ufologie ? 

JEAN POLLION : Je ne la "voit pas", je ne pense rien de bon des ufologues et de l'ufologie telle que nous la connaissons.

UFOVNI : Quelle est votre relation actuelle sur la recherche ? 

JEAN POLLION : Très occupé.

UFOVNI : Pensez-vous que l'origine des O.V.N.I relève de l'hypothèse extraterrestre ou d'une explication humaine ? 

JEAN POLLION : Tout cela n'est prouvé ni dans un sens ni dans l'autre.

UFOVNI : Existe-t-il d'après vous un black-out des autorités ? 

JEAN POLLION : Je ne le pense pas.

UFOVNI : Que pensez-vous des travaux des groupes privés ? 

JEAN POLLION : Je n'en connaît que peux et... ce n'est pas la gloire. 

UFOVNI : Pensez-vous qu'il soit intéressant de mettre en relation les cas de contacts avec les apparitions religieuses ? 

JEAN POLLION : Je préfère ne pas répondre pour ne vexer personne.

UFOVNI : Quelles sont vos relations avec la gendarmerie ? 

JEAN POLLION : J’en ai dans ma famille, des gradés, je pense que ce sont des "militaires" comme des autres.

UFOVNI : Quels sont vos contacts avec les groupes étrangers ? 

JEAN POLLION : A part pour le cas Ummo, rien.

UFOVNI : Le cas de " contacts " correspondent-ils à des scénarios de la part de nos visiteurs ? 

JEAN POLLION : Question ridicule.

UFOVNI : Pensez-vous à un leurre de " leur part " ? 

JEAN POLLION : Autre question ridicule.

UFOVNI : Comment espérez-vous convaincre les scientifiques qu'il y a un problème à étudier ? 

JEAN POLLION : Ne suis-je pas l'exemple même du scientifique qui étudie l'un des aspects ? 

UFOVNI : Avez-vous été contacté par des officiels ? 

JEAN POLLION : Non.

UFOVNI : Il existe des témoignages sur un crash d' O.V.N.I. à Roswell en 1947 ? Qu'en pensez-vous? 

JEAN POLLION : Rien.

UFOVNI : Il y a des rumeurs sur des contacts entre le gouvernement Américain et des Extraterrestres. Que savez-vous à ce sujet ? 

JEAN POLLION : Rien.

UFOVNI : Croyez-vous à une conspiration du silence en matière d' O.V.N.I. de la part du gouvernement des Etats-Unis et d'autres pays ? 

JEAN POLLION : Je ne pense rien, il n'y a pas de preuves.

UFOVNI : De quelle manière un contact interplanétaire changerait-il l'humanité, les conditions dans lesquelles nous vivons ? 

JEAN POLLION : Que ce n'est pas avec des sous-développés [sur Terre ils sont 90% au moins] qu'une civilisation plus évoluée prendrait contact.


Par Joël Duquesnoy

Tout le monde n’a pas la possibilité d’avoir accès à Internet pour une raison qui lui est propre.

C’est pourquoi il était nécessaire d’offrir une « ambiance » de ce qui se passe sur la « toile » pour ces personnes.

Bien entendu, il y a à boire et à manger sur internet. A chacun de trier le bon grain de l’ivraie.

Je vous laisse le soin de le faire ici.
Conférence de : Science et the Inner Experience. Source : Site OVNIS USA.
Marie-Thérèse de Brosses nous offre l'avantage de publier ses notes personnelles, d'une conférence à New York - "Science & the Inner Experience" - où Edgar Mitchell s'exprimait déjà le 4 décembre 1991 sur le sujet des Ovnis. La conférence était sponsorisée par les Amis de L'Institut des Sciences Noétiques.

Question de Masahiro Kahata: Pourquoi le gouvernement cache t-il les informations sur les OVNIS?


Edgar Mitchell : Je dois vous dire que pendant des années j'ai été aussi sceptique que tout un chacun, adoptant l'attitude "attendre et voir" vis à vis du sujet Ovni. J'avais pourtant fréquenté le Professeur Allen Hynek pendant près de vingt ans. Je l'admirais beaucoup et 

j'ai souvent conversé avec lui. 


Mais la preuve que des Ovnis nous rendent visite n’était pas encore pour moi si établie qu’on puisse s’exclamer : “Oui c’est du solide !“ J’ai révisé ma position - il y a deux ans précisément - parce que la preuve était devenue suffisamment évidente, pour suggérer que nous devrions commencer à en discuter sérieusement, et inciter les gouvernements à publier les informations qu’ils détiennent afin qu’elles intègrent officiellement le domaine de nos connaissances. 

Je réponds maintenant à votre question : Ou nous sommes dans l’erreur et il n’y a rien à cacher, ce que je ne crois plus personnellement - quoique j’aie pu penser autrefois - ou bien, comme c’est plus probable, l’incident de base de l’ufologie, le crash de Roswell au Nouveau-Mexique [ma ville natale], a bien eu lieu.

C’était juste après la 2ème Guerre mondiale, et nous pouvions à l’époque saisir l’occasion de déclarer avec raison : “Nous ne savons pas si c’est soviétique ou si c’est un engin d’une puissance étrangère dont la technologie est plus avancée, ou si c’est encore autre chose.”

Nous sortions juste d’une guerre et il y avait donc de bonnes raisons pour justifier que tout ceci doive rester classé secret militaire, camouflé et protégé, etc… Cependant l’habitude du secret s’est installée, et je me risque à dire que la protection de ces informations et leur classification à un tel niveau de sécurité a fini par sceller un cercle élitiste devenu un club de bons copains - ce que j’appellerais la mentalité Oliver North. En fait cette organisation particulière s’est perpétuée tout au long de ces 40 dernières années. On peut se demander comment quelque chose d’aussi puissant a pu rester si bien caché et gardé secret à ce point. Je n’y croyais pas trop, mais je pense que c’est la réalité. Quelques-uns seulement d’entre vous ont entendu parler de Bob Lazar. Je l’ai personnellement interviewé à Las Vegas. Mr. Lazar est un physicien, vraisemblablement employé à Los Alamos puis sur un site très secret parmi les zones de tests dans le Nevada. Son expérience sur le terrain l’a conduit à révéler qu’il s’y trouve des engins à l’essai qui ressemblent à des soucoupes volantes. Il les a vus, testés en vol par un petit groupe très privilégié. Une partie de son travail consistait à rétro concevoir le système de propulsion pour essayer de voir comment tout cela fonctionne. Ils y travaillent apparemment depuis 40 ans.
Maintenant si l’on en croit Lazar, et j’ai tendance à le croire car les autres preuves vont dans cette direction, toute son histoire, ses antécédents, sa vie, ont été effacés de tous les registres officiels; son cursus universitaire, même son embauche à Los Alamos, tout cela est nié par le gouvernement. Mais un bon nombre de preuves sont ressorties, puisqu’il est dans l’annuaire du site de Los Alamos à l’époque ou il prétend s’y trouver; cela n’a pas été effacé. La presse a découvert un vieil annuaire qui confirme son histoire. On a aussi retrouvé un chèque émis par le service de renseignements de l’US Navy. C’est un bulletin de paye, qui a été obtenu grâce au Freedom of Information Act. Donc les pièces du puzzle tendent à confirmer son histoire. En outre, tous les faits établis par la suite, les enfants du Commandant à Roswell, Jesse Marcel, contribuent à confirmer la plupart des évènements survenus à Roswell, sans oublier les autres témoins qui ont été harcelés et menacés de lourdes conséquences s’ils ne gardaient pas le silence. Maintenant, une enquête sérieuse est nécessaire pour déterminer ce qui est vrai. Il y a beaucoup trop de fumée, qui suppose un feu quelque part. Donc j’ai pris la parole depuis deux ans. Je ne connais pas les réponses mais je me suis dit : c’est allé trop loin, s’il y a des éléments de vérité, il faut que ce soit rendu public. Brisons les chaînes que la bureaucratie a mises en place. Il y a suffisamment de preuves que l’information nous est cachée. Mais je ne sais pas jusqu’où nous pouvons aller face à un tel secret. J’aimerais maintenant vous parler de l’intelligence, de la part de l’intelligence dans l’Univers. Si notre conception du Big Bang est juste, il se serait produit il y a 18 milliards d’années environ, et nous comprenons que les systèmes solaires, les galaxies, les amas galactiques, ont traversé un certain nombre de cycles d’évolution avant de produire les molécules complexes nécessaires pour constituer nos corps et propager la vie sur cette planète. Autrement dit, les êtres que nous sommes ne peuvent avoir évolué dés la création de l’univers, ça a pris un moment. Nous connaissons a peu près le cycle de ces étoiles, dans notre Univers. Notre système solaire a environ 5 milliards d’années, ça représente en gros 1/3 de l’âge de l’Univers. Nous ne représentons qu’une génération dans l’évolution stellaire. Une autre civilisation peut très bien avoir 2 ou 3 milliards d’années de plus que la nôtre, ou même davantage. L’étendue de notre galaxie se compte en millions d’années-lumière, ça peut sembler assez vaste, mais dans l’ensemble c’est assez petit. Combien de temps faudrait-il à une civilisation qui aurait un milliard d’années d’avance sur nous pour avoir mené ses recherches ou systématiquement parcouru l’univers en tous sens, en essayant de découvrir d’autres êtres ? Il y a déjà quelques années, le Programme SETI - Recherche de l’intelligence Extraterrestre - a lancé un projet de recherches. Frank Drake et ses collègues de la communauté scientifique se sont en quête de signes d’intelligence dans l’Univers, en utilisant des radios télescopes. Ils n’ont encore rien trouvé mais le calcul avait montré qu’une civilisation déterminée à communiquer nécessiterait environ 500 millions d’années, en utilisant le modèle “en crabe”… Vous savez : on place une source ici, et ça se propage, à nouveau une source par là et ça continue, etc… Donc au total, il fallait compter 500 millions d’années pour traverser l’Univers. Certains pourraient penser que ça prendrait beaucoup plus de temps. C’est une méthode plutôt efficace. Donc si une civilisation a deux milliards d’années d’avance sur nous, et que 500 millions d’années suffisent pour traverser l’Univers, il est concevable qu’ils nous aient déjà trouvés; et si ce n’est pas le cas, alors c’est peut-être nous qui les trouverons d’ici un autre million d’années. Mais contrairement à quelques théories antérieures sur notre réalité, je pense que la vie est omniprésente dans l’univers. L’intelligence, les ingrédients qui constituent la vie, le processus par lequel nous avons été créés, ce qui nous a produit, est un processus universel qui n’est pas limité à cette petite Terre. Souvenez-vous de ce qui prévalait avant Copernic, quand le concept de base énonçait que la Terre occupe le centre de l’Univers. Elle était considérée comme le summum de la création divine, la seule et unique. C’est Copernic qui a causé la première brèche dans cette armure, quand il a sagement suggéré que la Terre n’était pas le centre de l’univers mais que c’était le Soleil. Ce ne fut pas publié de son vivant, parce que peu après lui d’autres comme Giordano Bruno ont été brûlés pour avoir soutenu cette idée. Nous avons poussé un peu plus loin en découvrant que la Terre tournait autour du Soleil et que les astres ne tournaient pas autour de la Terre. Il y a encore une vingtaine d’années, notre pensée scientifique moderne présumait que l’Univers était un fait du hasard, que nous sommes un accident. Pour certains savants, la Terre était le fruit du hasard; ils déclaraient que cette vie, si magnifique, et ce que nous sommes devenus – quoi qu’encore à un âge trop infantile pour avoir une perspective assez large - serait un processus si complexe et si organisé, pour un accident, qu’elle ne pourrait se produire qu’une seule fois.
Ils pensaient que notre présence dans tout cet Univers, survenue par hasard, ne pourrait probablement se produire de nouveau, comme un singe qui tape sur un clavier et crée le Larousse. Je ne partage pas ce point de vue. Pour moi, le processus de l’Univers est un peu plus organisé que cela et je crois bien que la théorie moderne du chaos va nous aider à mieux comprendre. Pour ceux d’entre vous qui ne connaissent pas cette théorie, elle a évolué dans la dernière décennie et suggère que plus nous observons les phénomènes soi-disant aléatoires, désorganisés… Marie-Thérèse de Brosses ajoute : "Mitchell a continué, on lui a posé des questions sur les soit disant monuments de Cydonia sur Mars, et il a longuement parlé des théories de Zecharia Sitchin qu’il jugeait fort intéressantes, dignes d’être étudiées à fond pour savoir si elles pouvaient être validées." 

L’histoire de Denise Lynch. Source : Site de Christian Macé.
L'histoire a commencé en avril dernier "J'ai pensé qu'il était un intrus au début", dit-elle. «Je suis allé dehors et j’ai vu. Il avait la forme d’un boomerang et trois feux comme les projecteurs d'une voiture dans le ciel. " 

Murter estime elle avoir vu un OVNI en dehors de sa maison. 

Et il en va de même de la Discovery Channel. 

Le lundi soir, la chaîne câblée a diffusé ses "ovnis sur Terre" de Murter avec sa fille et son mari. Le sujet n'a pas été le seul sur la famille de Murter, l'histoire de Denise a été présenté également. 

Denise Murter est l'une de la demi-douzaine de résidents du comté de Bucks qui ont signalé ces observations, cet été. 

Les enquêteurs de Discovery Channel ont mis en place le câble spécial pour des entretiens avec de Murter et les autres résidents. 

Les enquêteurs ont fait plusieurs voyages à son domicile pour tenter de se documenter sur ce qu'elle a vu. Murter estime qu'elle a vu des OVNI dans la cour arrière de son village de Pennbrook à plusieurs reprises et a pris des photos de la deuxième et la troisième observations. 

Alors que les enquêteurs ont déclaré que ses photos n’ identifier pas vraiment ce qu'elle a vu ", a-t-elle vraiment voulu dire la vérité», a déclaré John Ventre, directeur de la Mutual UFO Network, connu sous le nom de MUFON. 

Dans l’émission, Murter dit qu'elle a vu un objet étrange », car il a été remarqué dans le ciel" et tourne au-dessus des arbres dans son jardin, le plus grand nombre de cinq fois entre Avril et Juillet. Elle a dit que de tous les incidents se sont produits entre 1 et 4 heures et plusieurs fois l'objet a saupoudré des étincelles, de matière métallique sur l'un des arbres. 

Les enquêteurs ont pris les feuilles et les échantillons de sol de l'arbre de Murter. Trois laboratoires indépendants ont vérifié les échantillons avec des résultats différents. Un laboratoire a insisté sur le fait que les feuilles de l'arbre dans sa cour ont été soumises à une chaleur ou un rayonnement. Les feuilles ont également des niveaux très élevés de bore et de magnésium, mais aucune n'a été décelée dans le sol ou dans l'arbre, dit Ventre. 

Un scientifique, WC Levengood, recruté par MUFON, a testé les feuilles et Denise a dit "j’ai  vu un phénomène très inhabituel." 

Murter dit qu'elle ne croit pas à la science-fiction et n’a aucun intérêt pour les ovnis jusqu'à ce jour où l’observation s’est passée. «Je suis déçu, je n'ai pas une meilleure photo», dit-elle. "Mais je me sens positif sur l'ensemble des choses parce que je sais ce que j'ai vu." 

Source : Georges Mattar du Courrier Times. [ Vous voudrez bien accepter nos excuses pour la mauvaise traduction de ce texte en Français ].

Abordons présentement le suicide très suspect de l’ingénieur René Hardy. Effectivement d’après l’article du journal "L’espoir-hebdo" du samedi 31 mars 1973 consacré à cette affaire, tout cela est bien mystérieux ! Et c’est le moins que l’on puisse dire... 

Ainsi le professeur René Hardy s’est suicidé le lundi 12 juin 1972 à 7 h 45 du matin, sur la terrasse de son appartement, quartier Claret à Toulon. Alors que rien ne le présageait... 

Selon l’article susnommé, René Hardy s’apprêtait à faire état de ses découvertes. 

Il avait compris et pouvait expliquer la façon dont les humanoïdes voyageaient dans la quatrième dimension. Il était en mesure de dire pourquoi et comment ils pouvaient disparaître à nos yeux. Il pensait qu’ils pouvaient très bien vivre parmi nous sans que nous puissions les reconnaître... 

Citation de l’article : 

"Aux obsèques du professeur Hardy, nombreux sont ceux qui, dans l’assistance émue et recueillie, ont noté la présence de six hommes de très grande taille qui paraissaient ne pas se connaître mais se ressemblaient étrangement. Personne ne les avait jamais vus. Ils ne présentèrent pas leurs condoléances à la famille à l’issue de la cérémonie et, détail beaucoup plus troublant [encore qu’invérifiable mais qui nous a été confirmé par plusieurs disciples du maître], ils ne figuraient ni les uns ni les autres sur les photographies prises lors des obsèques, alors qu’ils se trouvaient en plein coeur de la foule des amis venus rendre un dernier hommage au grand savant !..". Fin de citation. 

Dans son tome n° 2, page n° 209, l’ami Jean-Claude Pantel nous alerte sur certains faits de société : 

"Point n’a été le but, au fil de ces quelques lignes, de donner à ce récit des relents de "série noire". J’ai simplement tenté, au gré de ces conclusions "intuito-déductives" afférentes à des exemples précis et authentiques, d’éveiller l’attention de chacune et de chacun à propos de faits de société, voire personnalisés, que l’on se plaît, trop naïvement peut-être, à considérer comme... divers ou accidentels.". 

Livre prémonitoire à recommander : "GUERRE AUX INVISIBLES", par Eric Frank Russell. Editions Denoël, collection "Présence du futur". Réédité en 1971. 

L’auteur évoque les VITONS, intelligences d’un autre monde sous la forme de boules lumineuses [OVNI !] qui interférent avec l’espèce humaine... 

Extrait page n° 98 : 

"On sait depuis longtemps que l’énergie nerveuse produite par la pensée, de même que la réaction des émotions glandulaires, est de nature électrique ou para-électrique : c’est de cette énergie que se nourrissent nos mystérieux seigneurs. Ils peuvent, et ils ne s’en privent pas, augmenter le rendement quand bon leur semble en attisant les rivalités, les jalousies, les haines, afin d’exciter les émotions. Chrétiens contre musulmans, Blancs contre Noirs, communistes contre catholiques, tout est bon pour les Vitons, tout sert sans que nous le sachions à nourrir des estomacs que nous ne pouvons imaginer. 

De même que nous cultivons les plantes qui nous nourrissent, les Vitons nous cultivent. De même que nous labourons, semons et récoltons, ainsi font les Vitons. Nous ne sommes qu’un terrain de chair, où les circonstances imposées par les Vitons viennent creuser leurs sillons ; nos maîtres y sèment des sujets de controverse, sur lesquels ils répandent l’engrais des fausses rumeurs, des mensonges délibérés, ils arrosent tout cela de méfiance et de jalousie, et font lever ainsi de splendides moissons d’énergie émotionnelle. Chaque fois que quelqu’un hurle à la guerre, les Vitons se préparent à festoyer !". 

Puis, extrait page n° 100 [sang !] : 

"Alors que l’énorme majorité des hommes moyens de toutes races et de toutes croyances aspire instinctivement à la paix et à la sécurité, notre monde, peuplé de gens pourtant raisonnables et sains, ne peut arriver à satisfaire cette aspiration. On ne leur permet pas de la satisfaire ! La paix, la paix véritable implique la disette pour ces êtres qui sont au-dessus de nous dans l’échelle de la vie. Il leur faut des émotions, de l’énergie nerveuse ; il leur en faut d’énormes moissons dans le monde entier, et peu importent les moyens !". 

Extrait, page n° 95 : 

"Ils hantent en général les endroits fréquentés par la foule ; pour des raisons terribles, ils s’amassent en plus grand nombre là où la population est la plus dense.". 

Prenons le mot VITON, et inversons ses deux syllabes. Nous avons TON-VI. Ces Entités donnent le… TON à la VIe, à nous pauvre espèce humaine que nous sommes !.. 

Mais est-ce seulement un roman de science-fiction ? Nous n’en mettrions pas notre main aux feux… 

Toute ressemblance avec des agissements de certaines entités ne serait pas que pure coïncidence. 

Elles peuvent y trouver leur compte !.. 

Un boeing 737 rapporte une observation d'OVNI. Source : Marc Fernandez site : Rhedae Magazine.


Le 27 Octobre 2008, l’équipage d'un Boeing 737-200 qui effectuait une descente sur l'aéroport de Mexico, a déclaré avoir observé un OVNI. 

L’objet d’une forme allongée semblable à celle d’une larme, s’est approché de l’avion de ligne par la gauche en se déplaçant lentement en vitesse relative, il semblait avoir un diamètre frontal de 8 mètres. il était légèrement brillant et de couleur bleuâtre. Les conditions météorologiques étaient bonnes et le ciel clair. certains membres d'équipage effrayés ont fait état de leur sentiment qu'il s'agissait d'un engin d'un autre monde. Quelques passagers se sont plaints de quelques maux de tête après l'atterrissage. 

L'avion venait de l’aéroport de Los Cabos ,état de la péninsule de basse Californie du sud, avec pour destination celui de Mexico, toutefois le véritable nom de la compagnie aérienne n'a pas été divulgué . 


Commentaires de Whitley Strieber.  Source USA.

Chaque éditorialiste a proposé ses commentaires après l’élection américaine. Whitley Strieber aborde la question sous cet angle : “L’arrivée d’Obama pourrait-elle amener un changement d’attitude en ce qui concerne le sujet des Ovnis ?”

Quand le sujet a été évoqué pendant la campagne, il s’est contenté de sourire et il a botté en touche. McCain, de son côté, avait déclaré qu’il contraindrait la NASA à révéler ses secrets.

Au fil des années, j’ai pu apprendre quelques petites choses sur les présidents et les Ovnis, que je vous résume ici :
Whitley Strieber

1. Harry Truman [1945-1953] : Il avait donné les ordres qui furent suivis dès 1949 d’abattre les intrus. Cette politique fut poursuivie sous Eisenhower, au moins jusqu’à la fin des années 50, lorsqu’il apparut que la technologie des visiteurs était trop avancée et qu’il s’avérait impossible de les abattre. Le fait que de tels ordres aient été donnés a toujours été nié par l’US Air Force. Toutefois, un étonnant document du MoD britannique dé classifié en Octobre confirme qu’un pilote américain, Milton Torres, avait reçu l’ordre de tirer sur un Ovni dont la taille était celle d’un avion de ligne, qui survolait l’Angleterre en 1957.

2. Dwight Eisenhower [1953-1961] : Il était parfaitement au courant, et il a visiblement poursuivi la politique de Truman, jusqu’au milieu des années 50. Stanton Friedman pense qu’il a eu l’occasion d’une rencontre rapprochée sur la base Air Force de Muroc en 1954, mais, bien que nous ayons quelques éléments de preuve, la chose ne peut être confirmée.

3. John Kennedy [1961-1963] : Mon expérience personnelle me permet de penser que Kennedy et Johnson étaient conscients du phénomène. J’ignore si sa prétendue volonté de divulguer fut en partie la cause de son assassinat. Toutefois, Jim Garrison, le procureur de la Nouvelle-Orléans qui avait mené l’enquête, avait déclaré que Fred Crisman [qui avait été impliqué dans l’Incident de l’île de Maury, en Juin 1947], était un ami de Clay Shaw, et pensait qu’Oswald était bien l’un des conjurés.
Truman Eisenhower Kennedy Johnson Nixon Ford

4. Lyndon Johnson [1963-1968] : Il a été approché, ainsi qu’on me l’a fait comprendre, par des responsables de la CIA qui souhaitaient le brieffer sur le sujet. Il n’avait pas semblé intéressé et préféra que le vice-président Hubert Humphrey reçoive cette information. Par la suite, Humphrey avait seulement déclaré qu’une diffusion publique pourrait avoir des conséquences imprévisibles.

5. Richard Nixon [1969-1974] : Parce qu’il avait occupé la vice-présidence sous l’administration Eisenhower, Nixon était très informé, et son intérêt pour le sujet était tel qu’il en parlait avec des amis, dont Jackie Gleason. Beverly, la femme de Gleason, m’a révélé personnellement qu’il avait emmené Jackie sur une base de l’Air Force en Floride, et lui avait montré quelques débris d’Ovnis, dont un disque intact. Cependant elle ne m’a pas parlé de cadavres aliens. J’ai appris, de l’assistant d’un membre du Congrès, que la NASA et l’Air Force avaient assez peu apprécié la manière un peu trop cavalière dont Nixon avait fait preuve en ce qui concerne un sujet aussi sensible à leurs yeux, et les présidents ultérieurs ne furent pas aussi largement informés.

Whitley Strieber fait l’impasse sur Gerald Ford [1974-1977]..

6. Jimmy Carter [1977-1981] : Il avait cherché à savoir, mais on lui a dit de se tenir à l’écart, et il fut contraint de rétracter la promesse qu’il avait faite pendant sa campagne promise de “tout révéler” au sujet des Ovnis.

7. Ronald Reagan [1981-1989] : Reagan et son épouse étaient assez concernés par ces affaires, mais parce que son entourage avait remarqué dès son premier mandat qu’il était sujet à des pertes de mémoire, il fut considéré qu’il serait trop risqué de lui en dire trop. Toutefois certains de mes amis avaient participé à une fête où les Reagan étaient attendus; c’était bien avant qu’il se lance dans une carrière politique. Ils étaient arrivés en retard, et avaient causé la surprise en racontant pourquoi : alors qu’ils traversaient Mulholland Drive, dans les collines de Los Angeles, un endroit bien moins fréquenté qu’aujourd’hui, ils avaient vu un objet éclairé sur le côté de la route. Ils étaient sortis de leur voiture et s’étaient avancés dans sa direction. C’était un disque argenté. Tout ce dont ils se souvenaient, c’est que 45 minutes s’étaient écoulées et ils se trouvaient à nouveau dans leur voiture. Je n’ai aucune raison de douter de ce récit. Cet incident n’a jamais été révélé publiquement, mais ça pourrait expliquer pourquoi, dans le cours de sa carrière, Reagan a fait plusieurs allusions à une menace éventuelle de la part des Ovnis.
Carter Reagan H._W._Bush Clinton George-W-Bush Obama

8. George H. W. Bush [1989-1993] : On présume que George H.W. Bush devait savoir quelque chose parce qu’il avait dirigé la CIA. Cette nomination relève cependant d’une décision politique, et je suis certain qu’il n’est pas au courant de tout.

9. Bill Clinton [1993-2001] : Il s’est montré intéressé par le sujet, grâce en particulier à son ami Laurence Rockefeller qui pendant plusieurs années tenté d’intéresser les leaders mondiaux au phénomène. Il avait reçu Bill et Hillary Clinton dans son ranch au Montana. Il m’a raconté, ainsi qu’à ma femme, comment ça s’était passé : il avait amené le sujet pendant le dîner, mais ils n’avaient pas réagi. Le lendemain matin, Hillary lui a demandé de ne plus en reparler. Plus tard, dans le cours de la journée, Bill Clinton lui a dit que c’était un “tar baby”, en référence à une légende selon laquelle un type dépose une statuette faite de goudron sur le bord de la route, parce qu’elle ne veut pas lui parler, et finalement se retrouve englué en essayant de s’en débarrasser.

10. George W. Bush [ 2001-2009] : Nous n’avons pas la preuve que George W. Bush ait été informé sur ce sujet. Il est probable que son histoire avec l’alcool et l’abus de drogues, ajoutée à ses croyances religieuses, pourrait avoir dissuadé ses tuteurs de lui confier quelque chose, à moins qu’il l’ait demandé.
Je ne vois aucune raison qui puisse empêcher Barack Obama de bénéficier d’un briefing, mais sa réaction semble imprévisible. On imagine qu’il pourrait souhaiter marcher sur les traces de Kennedy et procéder à une forme de divulgation.”

Cette présentation est assez succincte, comparée au site Presidential Ufos de Grant Cameron, mais Strieber a ajouté quelques notes personnelles.

Quelques dialogues sur la Toile sur cette question : Source : Site Benzemas.

Après avoir lu cet article, on ne peut pas tirer de conclusion, mais je pense que la Divulgation n'est pas acquise. Obama pourrait avoir envie d'en parler mais on peut aussi l'empêcher de le faire [ex CIA]. Je croise les doigts. Le système politique américain est tellement compliqué et pourri que les choses risquent de rester au stade où elle sont actuellement.

Même si Obama avait l'intention de procéder à la divulgation, il serait effectivement arrêté par la CIA.
Il ne faut pas oublier que les vrais gouverneurs des E.U. restent bien cachés, et que le président n'est qu'une mascotte. Tant que ces personnes seront là, il ne faut pas trop s'attendre à des merveilles.


Obama reste un homme politique et malgré ce que l'on peut penser à son propos il ne fera pas de miracle. Ces hommes ne changent pas le destin de l'humanité, ils changent avant tout leur propre destiné. Et puis si les ovnis ont pour origine l'armée américaine ou bien que eux mêmes ne savent pas ce que c'est ils vont surtout pas chercher à en parler Obama ou pas.

Il suffirait d'un vote à la Chambre des représentants et au Sénat, à majorité démocrate, une majorité qui veut du changement qui ne coûte pas cher, pour dépénaliser la divulgation d'informations relatives à des phénomènes aériens non-identifiés, libérant les témoignages de quantité de gens respectant cette législation aux USA.
Les dirigeants futurs des États-Unis pourraient tenir le raisonnement suivant: « Puisque les ovnis ne sont pas d'origine humaine, ce n'est pas nuire à la sécurité nationale d'en parler. Rester confit dans une législation répressive alors que des pays rivaux comme la France, le Royaume-Uni ou le Brésil sont plus libéraux, ce n'est pas se donner une bonne image. C'est paraître être en retard, « à la traîne ». Or il faut toujours paraître être les premiers si nous voulons continuer à être les premiers, tant les problèmes d'images sont essentiels pour rester en position anormalement privilégiée dans le monde d'aujourd'hui. Cette suprématie est de plus en plus difficile à revendiquer à mesure que s'éloigne la période bénie pour nous de la deuxième Guerre mondiale et de la Guerre froide, malgré les « imbéciles utiles », comme aurait dit Staline, qui continuent de prôner une attitude de féaux à notre égard [et de répandre aussi, pour notre plus grand bénéfice, l'idée, infondée, que notre technologie « ridiculise » celle des autres pays]. »

Je suis intimement persuadé que la guerre froide a donné beaucoup d'info aux russes et aux américains. leurs courses a l'armement et a l'idéal mondial, les a rendu puissant, je ne suis même pas sur que les autres dirigeants des pays occidentaux est plus d'info que le peuple que nous sommes...
Ce qui expliquerait pourquoi certain pays ouvrent des dossier et d'autres a utiliser des débunkers[pour garder un avantages technologique tactique].
il y a même une théorie qui dit que les américains ont inventé roswell, pour installer le statut quo avec les russes qui aurait beaucoup plus d'info qu'eux...
Tout ça n'est que spéculation, mais rend une certaines logique a la situation actuelle.
"Edgar Cayce" dans une de ces prophéties, dit que la vérité viendra de Russie...
Tout ça ne vaut pas grand chose et je ne pense vraiment pas qu'Obama apportera grand chose au monde dans lequel nous sommes, s'il s'impose beaucoup...peut être finira t'il comme Kennedy...

Chiffres et Dates


Quelques chiffres peuvent démontrer l'importance du phénomène ovni dans le monde.

Selon l'ONU depuis 1947:

150 millions de témoins d'apparitions d'ovnis ont été recensés dans le monde

120000 témoignages ont été étudiés

20000 relatent des atterrissages d'ovnis

3500 photos d'ovnis sont répertoriées

4000 traces au sol d'activités OVNIs ont été répertoriées. 

La majorité d'entre elles étant associées à des effets sur la végétation

Depuis 1947, plus de 3500 pilotes civiles et militaires ont bravé la peur du ridicule et mis leurs carrières en péril en rapportant leurs observations d'OVNIs publiquement.

Sachant que seuls 10 % des témoins tout-venant contactent les autorités, on peut raisonnablement supposer que ce pourcentage est encore inférieur s'agissant des pilotes.

Documents officiels :

Depuis le 4 juillet 1974, la FOIA [Freedom Of Information Act] a permis la dé classification de plus de 30000 documents gouvernementaux US se rapportant aux OVNIs. Il s'est avéré que certains documents [émanant du FBI, CIA, NSA, OSI, DoD, USAF] étaient classifiés« TOP SECRET ».

astronomes chercheurs pilotes militaires ingénieurs ouvriers agriculteurs
Témoins 5% 5% 10% 19% 20% 15% 15% 

En France depuis 1947:


4 millions de témoins d'apparitions d'ovnis


En France depuis 1954:


1000 dépositions en gendarmerie d'atterrissages d'ovnis


Les dates et faits suivant ne sont qu'un exemple de témoignages sur des centaines de cas.
observations d'ovnis rencontres insolites observation d'ovnis année 2000.

Par Joël Duquesnoy

Nous vous signalons d’autre part la sortie du second ouvrage de Michel Padrines membre du G.E.R.U, intitulé : OVNI  INVESTIGATION . Un ouvrage bouleversant et terrible, des histoires incroyables présentées dans les moindres détails. Ce livre captivera le lecteur assoiffé de connaissances et d’insolite. Les Ovnis occupent une place primordiale dans l’inventaire des mystères que notre ère technologique n’a pas résolu…

Des investigations inédites en France, en passant par l’Afrique, des témoignages d’observations, de contactés, jusqu’à des preuves archéologiques…

Michel Padrines a étudié, analysé en profondeur des rencontres du 1er, 2ème et 3ème type.

Il apporte, sinon des réponses tout au moins des suggestions qui éclairent les problèmes d’un jour nouveau.

Les découvertes et les témoignages inédits de ce livre soulignent l’intérêt suscité par ce passionnant mystère des Ovnis.

Rémy Fauchereau de formation scientifique, membre du G.E.R.U. et de plusieurs autres associations ufologiques possède une documentation des plus complètes sur le phénomène ovni. Inlassablement il recherche, rencontre, écoute les témoins dans sa région de l’Yonne. Il a donc constitué une brochure intitulé : « 50 ans de manifestations ovni dans l’Yonne » au prix de 6 €. Contact : Rémy Fauchereau 37 rue des Maraîchers Le Ponceau 89113 CHARBUY.

Certains ont probablement des questions à poser, auxquelles d'autres lecteurs bien informés pourront répondre. Un échange sérieux qui enrichira nos connaissances ufologiques. C'est sur un plan des faits et des idées que se situe ce Forum, loin de la polémique stérile et des attaques personnelles. En posant votre question, veuillez écrire lisiblement S.V.P. Pour répondre aux questions qui paraîtront, vous mentionnerez le numéro de la question. N'oubliez pas de toujours noter vos noms et adresses et si vous le désirez, de demander votre anonymat [dans ce cas votre annonce paraîtra avec un numéro afin que vous puissiez reconnaître votre annonce et d'autre part les personnes qui y répondront en rappelleront les références.] Tout doit être envoyé au Siège du G.E.R.U.

 Questions.

N° 38 – Recherche des ouvrages de Jean Sider :  Le secret des aliens. –  Et les numéros 1 à 51 d’UFOVNI. Contacter Monsieur François Obein 141 Bis Rue Poincarré 59160 CAPINGHEM tél : 06.30.30.92.13.

N° 39 – Recherche les ouvrages suivants :

O.V.N.I., interventions, captures de Geneviève Vanquelef

Georges, Béatrice et les soucoupes volantes de Philémon [ pseudo de G. Vanquelef ]

La race fabuleuse, E-T et mythologie mérovingienne de Gérard de Sède.

Contacter Monsieur François Obein 141 Bis Rue Poincarré 59160 CAPINGHEM tél : 06.83.61.71.63.

Je propose d’échanger le N° 20 d’INFORESPACE que je possède contre le N° 86 d’INFORESPACE que vous possédez. Je recherche également à acheter à prix raisonnable les numéros suivants :

N° 65 à 77 – N° 88 à 92 – N° 94 au dernier numéro paru.

Pour répondre référence A 001 [ anonymat demandé ].

Courriers des lecteurs.

Reçu par courrier de Mr Roger Corréard .

Voici une semaine, [ donc le 21 mai 2008 NDLR ] après les infos de 20 h, donc vers 20 h 45, je vais faire un tour en 4 l autour du quartier où se trouve la Reine Jeanne. Au travers des platanes de la RN 85, j’aperçois sur ma droite, à la verticale de la Reine Jeanne, une forme de fusée tronquée aux deux extrémités, en fait un TONNEAU couleurs éclatantes : orange, vert, rouge. Je stoppe pour observer, durée 5 secondes , puis plus rien. Au moment –ci grand fracas de moteur et de pales arrive derrière moi et sur ma droite un HELICO qui va se poser sur le stade, héliport d’évacuation sanitaire. VOILA C’EST TOUT. Il y a eut un décalage temporel de 5 secondes entre mon observation du TONNEAU VOLANT et l’approche sur ma droite de l’hélicoptère certainement en provenance de GAP, à 50 km nord. Ce n’est pas cet hélicoptère que j’ai observé à la verticale de la Reine Jeanne. Les 2 phénomènes volants étaient en concomitance dans le TEMPS et dans l’ESPACE. Je peux affirmer l’approche de l’hélicoptère était un PARASITAGE minuté à la seconde prés du stationnaire de l’OVNI-TONNEAU sur la Reine Jeanne. A l’évidence pour TESTER mes capacités d’OBSERVATION. Car cet OVNI-TONNEAU m’était DESTINE.

Reçu par courrier de Mr Raymond Terrasse 

J’ai constaté avec plaisir qu’ UFOVNI prend de l’ampleur. Etant donné son éclectisme, je pense qu’il finira par devenir le porte-drapeau de l’ufologie française.

Nouveau livre : «  Ovnis en ex-U.R.S.S. et dans les pays de l’Est » Auteur anonyme aux éditions Ramuel.

Reçu par @ de Marizette
Bonjour,

J'espère  que vous allez mieux. Bien reçu le dernier bulletin. Merci. Vous envoi la cotisation par retour du courrier.
Au sujet du contenu du bulletin :

J'ai apprécié l’article de Mr EUDES JOLONQUY. Cette discussion rejoint ma philosophie de l’univers. Quant à la rencontre du troisième type raconté par  Gabriel Kleinman, je la  connais depuis au moins plus de quinze ans. Elle est relaté  dans un de mes ouvrages sur les ovnis. La bizarre affaire du plateau de Valensole…..Je ne sais trop quoi en penser. En 1994, je me suis rendue sur le plateau qui surplombe le lac de Sainte Croix, au milieu des champs de lavande, aucune construction à la périphérie, un endroit rêvé pour l’incognito. Les hélicos de l’ex-plateau d’Albion circulaient dans la région à l’époque de l’affaire aurait-il surpris une manœuvre secrète ? Sa paralysie par jet de rayon d’un objet évoque un pistolet électrique [ ils étaient utilisés uniquement par les services secrets ]. A 80 mètres, il est difficile d’évaluer la taille réelle de personnes ou d’engins. J’ai réalisé des expériences en ce sens avec des amis. A cette distance, certains décrivaient les dimensions de maisons, d’humains, avec 1 mètre de moins que dans la réalité. Alors ; Mr Masse, à 6 heures du matin, paniqué par ses lavandins écrasés, qu’a-t-il vu au juste ? Les suites avec malaise situe une réaction à une petite électrocution. Les chocs par un éclair ont les mêmes symptômes. Pour terminer, je voudrais dire que Mr Roch Saüquerre, égal à lui, se montre toujours aussi évasif.

L’année 2008 a été une bonne année pour les ovnis. Beaucoup d’observations sérieuses. Celles de Bretagne prouvent que des engins bizarres nous survolent. 

Avec toutes mes amitiés soucoupistes.

Reçu par @ de Youri.

Monsieur Duquesnoy ,

C'est toujours un très grand plaisir de recevoir le bulletin UFOVNI,  cette fois-ci encore plus épais. Vraiment vous faites un travail remarquable et j'aimerai encore plus soutenir cette association. J'essaierai d'écrire un ou deux articles afin qu'éventuellement ils puissent un jour paraître dans votre bulletin. Je vous félicite également pour l'article 'Prenons le temps' où j'ai pris un réel plaisir a le lire. Je pense que le temps absolu tel que l'on connaît n'existe pas. Certes tous les êtres vivants ressentent les effets du temps, notamment la vieillesse ou la mort mais est-ce vraiment le but de l'homme de mourir ? Les scientifiques le disent: les cellules du corps ont une capacité régénératrice totale même notre cerveau aurait une capacité de stockage illimité, et eux-mêmes ne seraient expliquer pourquoi nos cellules 
meurent avec le temps. Comment se fait-il qu'en une vie d'homme nous pouvons nous servir qu'a quelques pour cent de notre cerveau ? Je pense réellement que le but primaire de l'homme est de vivre éternellement, que nos cellules ont la capacité de nous maintenir toujours en vie et que le temps est ancré dans notre patrimoine génétique pour nous détruire ou nous contrôler. L'univers est composé de cycle, tout est cyclique, pourquoi notre cycle doit-il s'arrêter vers cent ans. Nous savons que l'esprit a de l'influence sur le corps, il peut le réparer ou le détruire, cette notion de temps encré en nous depuis des milliers d'années pourrait jouer directement sur nos cellules. Je pense qu'il existe deux types temps à ne pas confondre, le temps qui est étroitement lié au mouvement et le temps au niveau cellulaire. Ceux-ci sont mes pensées qui peuvent bien sur être critiqués, mais je tenais à vous en faire part car je vous connais et je vous apprécie beaucoup. 

Reçu par courrier de Mr Jean-Marie Bigorne.
Monsieur Duquesnoy,

Veuillez trouver ci-joint mon chèque de cotisation annuelle.

Comme vous présidez le G.E.R.U., je me permets de vous donner quelques impressions et idées concernant le bulletin UFOVNI.

Depuis cette année, une très nette amélioration apparaît dans sa rédaction, sa conception et son volume, c’est très positif.

Le dernier numéro était particulièrement intéressant pour moi qui suis avant tout un enquêteur de terrain :

· Rencontre du 3éme type à Genève : passionnant, il existe très peu de relations de RR3 dans les revues ufologiques actuelles.

· Quelques précisions sur le cas de Valensole : il était judicieux d’y revenir car combien se souviennent des textes parus dans LDLN 200 [ déc 1980 ] et 201 [ janv. 1981 ] titrés : Retour sur l’affaire de Valensole.
· 1ère partie : le point de vue de l’enquêteur par Pierre Guérin

· 2 éme partie : le point de vue du psychiatre par le Dr Beaudouard

· Réfutation de l’article des zététiciens par le Dr Costagliola :

· Malgré les précautions, les précisions possibles apportées, les qualités de «  police scientifique »[ ! ], l’esprit critique, requis au niveau du GEIPAN, la partialité évidente des 3 mousquetaires est navrante. La recherche de la connaissance doit évoluer dans la stricte neutralité sous peine de fausser les résultats. Interpréter ensuite les faits, n’est pas les manipuler à sa guise….

Le problème ufologique réside aussi dans le fait qu’il semble rester peu de personnes suffisamment motivées, et surtout très peu d’enquêteurs volontaires pour faire face à une possible réapparition, peut-être massive, du phénomène.

En ce qui concerne l’affaire de Preseau, rien n’est encore acquis quant à une éventuelle solution [ planètes, étoiles.…]Les astronomes amateurs consultés ne sont pas pressés de répondre à mes interrogations précises.

NDLR : Nous remercions vivement Jean-Marie Bigorne « vrai » enquêteur de terrain depuis de nombreuses années, notamment pour LDLN et depuis peu pour le G.E.R.U pour ses impressions concernant notre bulletin. Jean-Marie Bigorne « planche » actuellement sur une observation dans notre région du Nord à Preseau, et nous le remercions encore pour cette nouvelle enquête.

Reçu par courrier de Mr Raymond Terrasse.
Monsieur Duquesnoy,

J’ai reçu aujourd’hui UFOVNI N° 87. Tout d’abord, veuillez trouver ci-joint un chèque pour ma cotisation 2009, dont j’espère qu’elle sera aussi riche et réussie que 2008.

Ensuite je tiens à vous remercier pour la publication «  ovni [ sans s], rêves, couleurs » qui est mon article préféré.

Enfin j’ai beaucoup apprécié la qualité d’ensemble qui ne se dément pas, et surtout la mise au point sur Valensole.

Je constate à ce sujet que le bruit de scie était destiné à attirer l’attention de Mr Masse, tout comme Socorro, où c’est un grondement qui a amené Lonnie Zamora à escalader la colline.

Votre relation sur le RB 47 est aussi fort instructive sur l’amusement dont font preuve les ufonautes en tournant autour de l’avion.

Décidemment, nous leur servons de compagnons de jeux.

Avec mes sincères salutations.

Cordialement.

Reçu par courrier de Mr Maurice D.

Cher Monsieur Joël,

J’ai beaucoup aimé votre éditorial, et vous félicite pour la revue, ainsi que votre équipe. J’ai été sur Google eart comme indiqué dans un article et c’est vrai que prés de la ville du Canada : Suffiel, je pense, existe un trou noir plein de mystère….enfin.

Je vous embrasse tous fraternellement, et vous envoie mes encouragements.

Votre Maurice
.

Reçu par courrier de Mr Youri Moulanier.

Bonjour Joël,

C’est avec grand plaisir que je vous parvenir ma cotisation, car je sais que votre travail est remarquable et que le bulletin UFOVNI ne cesse de s’enrichir trimestre après trimestre. Je ne peux que vous encourager, vous féliciter et aussi vous apporter mon soutien et mon aide.

Je vous souhaite de bonnes fêtes de fin d’année à vous, vos proches et aussi à toute l’équipe du G.E.R.U.

Sincères amitiés.

Informations :

Les midinettes plus importante que l’ufologie ? ? ? ZERO pour FEMINA. Pas d’auteur texte encadré dans le magazine FEMINA  [sans doute  une NDLR ?]

Voici le petit article paru dans FEMINA magazine pro-féministe :

Robbie Williams.

Le chanteur qui nous rend toutes midinettes à choisi de consacrer sa vie non plus à la musique, mais aux ovnis. «  Sérieusement, je veux enquêter là-dessus. Je vais cesser d’être une pop star et devenir spécialiste à plein temps. » Ceux-ci seront-ils aussi sensibles à son charme que les Terriens ?

NDLR : Dans votre magazine N° 348 page 6, de quel droit vous permettez-vous de critiquer MR Robbie Williams et de lui mettre un zéro [ comme à l’école ] pour son courage de vouloir changer de vie en étudiant le phénomène le plus important de tous les temps en délaissant ainsi avec juste raison les futilités de gente féministe.

A notre tour de vous pointer un magnifique ZERO.

Êtes-vous pour ou contre ? Par Joël Duquesnoy
ATTENTION : À partir du prochain numéro vous pourrez vous exprimer sur un thème proposé.

Le premier thème sera donc :

«  Vous savez sans doute qu’il existe en ufologie des témoins privilégiés [ whistleblower en anglais ] comme par exemple Charles Hall.

Pensez-vous qu’il faudrait étudier plus particulièrement ce genre de témoins ou avez-vous l’impression qu’ils « fabulent » ? Qu’en pensez-vous ?

Ecrivez-nous au G.E.R.U. 65 Rue de Turenne 59420 MOUVAUX ou par email : joeldmx@free.fr
Nous attendons vos réactions avec impatience et nous vous en remercions.

On demande du renfort
Vous nous demandez parfois comment participer activement au sein de l’association.

C’est très simple, à l’heure actuelle certains postes sont disponibles et nous vous offrons l’opportunité de le faire. Vous enrichirez votre savoir et vos connaissances tout en nous étant utile.

Pour le G.E.R.U. de ROUBAIX : Nous recherchons un spécialiste en astronomie – un spécialiste des crop circles – deux rédacteurs pour courriers – des prospecteurs.

Pour le G.E.RU. en France : Des traducteurs [ une ou plusieurs langues étrangères ] – des prospecteurs.

Bien entendu pour tous ces postes il faut être adhérent du G.E.R.U., tout en sachant qu’ils sont bénévoles.

Si cette collaboration vous intéresse écrivez-nous en stipulant votre choix au :

G.E.R.U. 65 Rue de Turenne 59420 MOUVAUX ou par courriel : joel.dmx@free.fr
Nous vous en remercions.

Comment recevoir U.F.O.V.N.I

U.F.O.V.N.I, notre bulletin interne est adressé exclusivement à nos adhérents et ne peut être vendu.

Les cotisations sont annuelles et partent du mois de janvier. Les personnes qui verseront leur cotisation en cours d'année recevront le ou les numéros d' U.F.O.V.N.I déjà parus dans l'année. Le bulletin est distribué d'office et gratuitement aux adhérents.

U.F.O.V.N.I EST AUSSI VOTRE ESPACE D'EXPRESSION.

Nous sollicitons vivement la collaboration de nos adhérents et lecteurs pour la rédaction du bulletin, non seulement pour les observations mais encore l'envoi d'articles originaux sur le phénomène O.V.N.I.

Vous pouvez nous les adresser aux coordonnées figurant à la page 1.

U.F.O.V.N.I étant le fruit de travail bénévole, nous vous serions infiniment reconnaissants, afin de nous aider, de bien vouloir nous les adresser rédigés en police de caractère Verdana taille 10 sur 4 pages maximum, illustrations incluses. 

Pour une meilleure lisibilité, veuillez, s’il vous plaît, ne pas écrire les titres ou des passages intégralement en majuscules , et opter de préférence pour le type de parenthèse [ou], [pour les obtenir,  il suffit d’utiliser les touches de parenthèses  [ ou  ]  tout en maintenant  en même temps la touche AltGr enfoncée.]

Les citations extraites d'ouvrages ou d'articles, même ceux publiés sur Internet, devront être courtes, écrites en italique. Leurs sources doivent être impérativement citées en notes de fin de type 1,2,3 en indiquant le titre, le nom de l'auteur, le nom de l'édition ou du Site Internet et la page où elles figurent, de même pour les photos. 

Ils seront formulés dans un langage clair, évitant les phrases trop longues et un vocabulaire trop spécialisé. Cependant, si l'usage d'un jargon s'avère nécessaire, veuillez en donner la définition en notes de bas de page du type a,b,c  reprenant à a en bas de la page suivante. 

Les phrases devront respecter les règles élémentaires de la syntaxe. N'oubliez pas de les relire et d'y apporter les corrections éventuelles avant de nous les adresser.

Nous vous en remercions.

Cordialement.

Joël Duquesnoy, Président






Dans le forum des lecteurs, une nouvelle rubrique créée à votre intention pour vous exprimer:  





Êtes-vous pour 


ou contre ? 
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